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a gestion est l’expres-
sion pratique de la foi 
chrétienne. Cependant, 

une tentation qu’on retrouve fré-
quemment chez les chrétiens est d’adopter 
une approche pragmatique aux pratiques de la 
gestion : ce qui compte, ce sont les résultats et 
les conséquences, mais pas la fondation scriptu-
raire. Par exemple, nous sommes satisfaits lors-
que les croyants se montrent généreux et sou-
tiennent financièrement la mission de Dieu, sans 
nous demander si les pratiques en cours sont 
en accord avec les claires instructions de Dieu. 
Pour le gestionnaire pragmatique, la situation 
idéale est lorsque le donateur se sent heureux 
et à l’aise, et que l’église, comme récipiendaire, 
dispose des ressources dont elle a besoin pour 
gérer ses ministères. Cette approche a la faibles-
se d’être centrée sur l’humain, et de ne pas tenir 
compte de Dieu.
Dans ce numéro de Dynamic Steward, notre 
objectif est de revisiter quelques pratiques fi-
nancières fréquentes de gestion et de poser à 
leur sujet deux questions : « Pourquoi le faisons-
-nous ? » et : « Comment Dieu veut-Il que nous 
le fassions ? » Les sujets traités incluent les fon-
dements de la gestion, la gestion des ressources 
personnelles, les offrandes charitables, la dîme, 

et les offrandes systématiques.
Ceux qui ont contribué à ce numéro ont tenu 
compte de l’invitation de Pierre d’« être prêts 
à défendre l’espérance qui est en vous, devant 
tous ceux qui vous en demandent raison » (1 
Pierre 3.15). Ils essaieront de le faire en suivant 
le conseil éprouvé de William Miller : « Pour 
comprendre la doctrine, réunissez tous les 
passages bibliques sur le sujet que vous voulez 
approfondir ; puis, que chaque mot exerce sa 
propre influence ; et, si vous pouvez élaborer 
votre théorie sans contradiction, vous ne pou-
vez être dans l’erreur. »* Durant les moments de 
tempête que nous traversons en ce moment, le 
sage « entend ces paroles que je dis et les met 
en pratique » (Matthieu 7.24).
La plupart des articles de ce numéro sont dé-
libérément présentés sous forme d’étude bibli-
que pour mieux atteindre l’objectif qui est de 
chercher des réponses dans la Parole de Dieu. 
Nous croyons que ces divers articles donneront 
aux éducateurs et aux responsables de la GCV 
des églises locales, un jeu d’outils prêt à l’emploi, 
pour instruire le peuple de Dieu dans la gestion 

financière.
Dans cette revue, vous apprécie-

L

e d i t o r i a l

rez aussi la dernière partie de la série des trois 
articles sur « L’offrande dont on a le plus besoin 
» pour une Église mondiale. La 61ème session 
de la Conférence générale vous en aura donné 
un avant-goût par le moyen de nos webinaires 
(séminaires sur l’Internet) au stand des Exposi-
tions virtuelles de la Gestion chrétienne de la vie 
de la CG.

Le prochain numéro de Dynamic Steward 
paraîtra alors que nous sommes déjà dans un 
nouveau trimestre administratif pour l’Église 
mondiale. Notre équipe est reconnaissante de 
l’occasion que nous avons eue de servir pendant 
ces dernières années, et nous espérons avoir 
apporté une différence dans votre ministère. 
Notre prière est qu’au travers de votre minis-
tère, le peuple de Dieu croisse dans sa confiance 
en Lui et dans son partenariat dans Sa mission 
finale.. £

Aniel Barbe, Editeur
328.
¹ Miller, William (17 novembre 1842), The Midnight Cry (Le 
cri de minuit) (PDF), p. 4.
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R O B E R T O  H E R R E R A

a gestion biblique est fondée sur la no-
tion que Dieu a créé les êtres humains, 
et les a invités à superviser Sa création 

et à gérer Ses ressources. Ceci implique que 
Dieu attribue la gestion aux humains comme 
un mode de vie intégral et compréhensif. De 
plus, celle-ci nous amène à comprendre qui 
est Dieu, ce qu’Il a fait, qui nous sommes, et 
comment nous devons vivre. Les concepts 
bibliques suivants définissent le mode de vie 
fondamental d’un économe chrétien :

1.	 QUELLES VÉRITÉS IMPORTANTES LE 
CONCEPT DE DIEU COMME CRÉATEUR 
NOUS ENSEIGNE-T-IL ? Lire Genèse 1.1 ; Psau-
me 24.1, 2 et Apocalypse 4.11.
a)	� Ce concept biblique nous montre que Dieu 

est le Créateur unique et incomparable. 
Nous devons donc L’adorer, L’honorer et Lui 
obéir. Nous devons Lui accorder la première 
place dans notre vie et Lui rendre allégeance 
en tout premier.

b)	� Ce concept nous montre aussi que Dieu 
est souverain, ce qui signifie qu’Il est le 
souverain suprême, tout-puissant et auto-
suffisant.

c)	 Ce concept nous rappelle que Dieu est le 
propriétaire de toutes choses, contrairement aux 

êtres humains, qui sont limités dans la gestion de 
leurs ressources, que celles-ci soient tangibles ou 
intangibles. 

2.	 QUE NOUS DIT LA BIBLE SUR LA MA-
NIÈRE DONT DIEU A CRÉÉ LES ÊTRES HU-
MAINS À SON IMAGE ET À SA RESSEM-
BLANCE ?  Lire Genèse 1.26, 27 ; 5.1, 2 ; Colossiens 
1.15 et Hébreux 1.3.
a)	� Ce concept nous montre que Dieu a créé 

les êtres humains pour Le représenter. Ce-
pendant, ils n’ont pas été à la hauteur de 
cette attente. Ils se sont rebellés contre 
Dieu (Genèse 3.1–19 ; Romains 3.23).

b)	� Ce concept nous montre aussi que l’image 
divine, perdue par les êtres humains, peut 
être restaurée par Jésus, le Fils de Dieu, qui 
S’est fait homme (Galates 4.4). Jésus est la 
seule image parfaite du Dieu invisible ! Il est 
la splendeur de la gloire de Dieu, l’expres-
sion de Sa nature divine, et le modèle pour 
les êtres humains qui désirent Le connaitre 
(Colossiens 1.15 ; Hébreux 1.3).

3. 	 LES ÊTRES HUMAINS ONT ÉTÉ CRÉÉS 
POUR ENTRETENIR UNE RELATION PER-
SONNELLE ET INTIME AVEC DIEU. Lire 
Deutéronome 6.5 ; 10.12 et Matthieu 22.37, 38.
a)	� Ce concept nous rappelle que Dieu désirait 

avoir une relation personnelle et intime 
avec les êtres humains ; Il a donc façonné les 
humains de Ses mains et soufflé la vie dans 
leurs narines. Le but de Dieu était d’entrete-
nir avec eux une relation de longue durée ; 
mais celle-ci a été interrompue par le péché. 

Â n c o r a  n a  T e m p e s t a d e

La rébellion de l’humanité l’a amenée à la 
séparation d’avec son Dieu (Ésaïe 59.2). Ce-
pendant, par le Christ (le Dieu-homme) et 
Son incarnation, les humains peuvent être 
réconciliés avec leur Créateur.

b)	� Ce concept nous rappelle aussi que Dieu 
s’intéresse à notre monde, et qu’Il met à 
exécution Son plan pour le salut de l’huma-
nité. Nous devons rechercher Dieu d’une 
manière intime et personnelle et Le repré-
senter quotidiennement devant nos sem-
blables. Les personnes de tout âge peuvent 
communiquer avec Dieu par le moyen de 
l’étude quotidienne de la Bible, de la prière, 
de la louange et de l’adoration.

4.	 QUELLES SONT LES IMPLICATIONS 
DE LA DÉCLARATION SUIVANTE : « DIEU 
A CRÉÉ L’HOMME POUR SUPERVISER SA 
CRÉATION D’APRÈS SES DIRECTIVES ? 
» Lire Genèse 1.26–29 ; Psaume 8.4–9 et Phili-
ppiens 2.5–11.
a)	� Ce concept nous rappelle que, parce que 

Dieu a doté l’homme d’autorité sur les êtres 
inférieurs et sur le reste de la création, l’hom-
me devait Le représenter, en gérant Ses affai-
res sur la Terre. Après que les humains eurent 
péché, ils retrouvèrent leur place d’honneur 
et de confiance par la mort et la résurrec-
tion du Christ. En Christ, les êtres humains 
peuvent vivre de nouveau comme agents de 
Dieu, en gérant Ses affaires, en gouvernant 
comme partenaires les ressources de Dieu, 
et en donnant la première place au Christ 
comme Propriétaire et Seigneur.

b)	� Ce concept nous rappelle qu’il existe des li-
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mites à notre droit de contrôler et d’utiliser 
la propriété de Dieu (Genèse 2.15–17 ; 1 Corin-
thiens 4.7). Les gestionnaires sont tenus pour 
responsables de leur gestion par Dieu, qui est 
l’unique Propriétaire de toutes choses (Ro-
mains 14.12 ; Luc 16.2). Bref, les êtres humains 
ont été créés pour adorer Dieu et pour être 
Ses fidèles gestionnaires, pleinement enga-
gés envers Sa volonté..

5.	 QUE SIGNIFIE LE FAIT QUE LES 
ÊTRES HUMAINS ONT ÉTÉ CRÉÉS POUR 
INTERAGIR EN RELATION ET EN PLEINE 
ÉGALITÉ LES UNS AVEC LES AUTRES ?  
Lire Genèse 2.18–24 ; Jean 13.34 et Romains 
12.10, 16.
a)	� Ce concept nous rappelle que Dieu a créé 

chacun de nous pour qu’il/elle fasse partie 
de la famille humaine. La Bible nous montre 
que les êtres humains se complètent les uns 
les autres et ont tout pleinement en Christ. 
D’autre part, le péché a brisé et abîmé cette 
relation, ce qui a produit une vie d’égoïsme 
et fait du monde un endroit difficile où habi-

ter.
b)	� Ce concept nous rappelle aussi que, par 

l’intermédiaire de l’Église, qui est le corps 
du Christ, Dieu restaure les êtres humains, 
les invitant ainsi à une vie de disciples. Nous 
devons dépendre de Lui et être tenus res-
ponsables devant Lui et les uns devant les 
autres. Cette connexion permet à l’Église de 
fonctionner comme un corps uni qui croît à 
l’image de Jésus-Christ. 

Ce que nous retenons de cette brève étu-
de est que la Gestion biblique donne du sens 
à l’existence de l’homme en lui proposant une 
relation personnelle avec Dieu, le Créateur et 
Propriétaire de toutes choses.

Accepter qui Dieu est et comment Il nous a 
créés nous donne une authentique connaissan-
ce de notre origine, du but de notre vie, et de 
notre vie future. Le message biblique sur la ges-
tion jette les bases d’une existence qui a du sens.

Deux questions importantes auxquelles 
vous devez répondre sont :
1.	� Voulez-vous accepter que Dieu, par le 

Christ comme Créateur, ait des droits sur 
chaque aspect de votre vie ?

2.	� Êtes-vous disposé à devenir un Disciple 
du Christ, en intégrant Ses enseignements 
dans chaque aspect de votre vie ?

Pour poursuivre et confirmer cette méditation, lire 
2 Corinthiens 5.17 et Galates 2.20. £

Roberto Herrera, 
est directeur de la GCV de la 
Division interaméricaine des 
adventistes du septième jour.
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Â n c o r a  n a  T e m p e s t a d e
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M A Y - E L L E N  C O L Ó N

u’est-ce donc que l’offrande charitab-
le ? Le terme « offrande charitable » 
désigne tout don, en sus de la dîme et 

des offrandes, fait au travers d’un organisme ou di-
rectement à une personne dans le besoin. Donner 
avec amour de vos biens, tel que de l’argent, des 
vêtements de bonne qualité, un véhicule, des arti-
cles de ménage, un terrain, l’hospitalité, des talents, 
ou quoi que vous puissiez posséder, constitue une 
offrande charitable. Donner du temps volontaire-
ment est aussi un don charitable de valeur. Ce fai-
sant, le donateur ne reçoit rien de valeur en retour, 
si ce n’est la joie de savoir qu’il/elle a apporté une 
différence pour le mieux dans la vie du bénéficiaire. 
L’offrande charitable est plus efficace lorsque nous 
habilitons les bénéficiaires à devenir eux-mêmes, 
avec le temps, des donateurs.

Pour qu’un don charitable soit vrai-
ment « charitable », le donateur doit 
donner volontairement avec un cœur 
charitable (aimant) (1 Corinthiens 13.3).

 Que dit la Bible au sujet du don 
charitable ? Explorons quelques-unes 
des nombreuses références de la Bible concernant 
l’offrande charitable.  

1.	� TOUT D’ABORD, QU’EST-CE QUE LA 
CHARITÉ ?   (1 Corinthiens 13 ; Actes 9.36).

n	�Selon les traductions de la Bible, « charité 
» et « amour » sont employés de manière 
interchangeable. Dans 1 Corinthiens 13, ces 
deux mots sont la traduction du mot grec 
agapē.

n	�Dorcas faisait beaucoup de bonnes œu-
vres charitables. Le mot grec employé ici 
(eleāmosunon) signifie « offrande charita-
ble, sympathie, compassion » (Kurt Aland, 
et al., éditeurs, Analytical Greek New Tes-
tament (Nouveau Testament grec analy-
tique), Stuttgart, Allemagne : United Bible 
Societies, 1994.¹

n	�La charité ne concerne pas que l’argent, 
mais peut aussi concerner le fait de don-
ner tout ce qu’il est possible de posséder 
(Actes 3.6)..

n	�Nous faisons parfois des dons à une « as-
sociation caritative » pour soutenir une 
cause valable, telle que secourir les pau-

vres et les personnes dans le besoin. Ce-
pendant, la charité est bien plus que cela, 
bien qu’elle comprenne les dons à une « 
association caritative ».

2.	� QUELS SONT QUELQUES ÉCHAN-
TILLONS DE RÉFÉRENCES BIBLIQUES À 
L’OFFRANDE CHARITABLE ? (Deutérono-
me 24.19–22 ; Proverbes 19.17 ; Luc 10.25–37 ; 
Romains 12.7, 8 ; Jacques 2.14–17 ; 1 Jean 3.17, 
18).

n	�Dieu est l’exemple suprême du don charitable 
lorsque, par amour, Il a donné Son Fils comme 
don pour le salut des humains (Jean 3.16). Il est 
naturel pour ceux qui Le suivent de suivre Son 
exemple par le moyen de dons charitables. 
Nous donnons à Dieu en guise de réponse à 
Son amour pour nous (1 Jean 4.19).

3.	� QUELLE EST LA RELATION ENTRE 
DONNER LES DÎMES ET OFFRANDES 
ET L’OFFRANDE CHARITABLE ?  (Mala-
chie 3.10).

n	�Aux temps anciens, le temple juif avait des 
entrepôts spéciaux destinés à recevoir les 
dîmes de la moisson. Si le peuple de Dieu 
n’était pas fidèle, les prêtres ne pouvaient 
plus servir ni continuer à s’acquitter de 
leurs devoirs (Amplified Bible, note sur 
Malachie 3.10). À notre époque, la dîme 
de nos revenus doit être apportée dans la 
Maison du trésor (l’Église) pour soutenir 
financièrement ceux qui travaillent dans 
le ministère à plein temps, afin qu’ils puis-
sent servir et continuer à accomplir leurs 
tâches. Les offrandes ont pour but de 
soutenir le fonctionnement et la mission 
de l’Église. Après la dîme et les offrandes, 
l’offrande charitable concerne les per-
sonnes qui ont besoin d’aide. Cependant, 
il n’est pas dans le plan de Dieu que les 
membres d’église négligent la dîme et les 
offrandes et ne donnent que des offran-
des charitables. 

CHARITABLE 

Q

L’OFFRANDEL’OFFRANDE
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4.	� QUELLES ATTITUDES ET QUELLES 
MOTIVATIONS FONT PARTIE DE L’OF-
FRANDE VÉRITABLEMENT CHARITAB-
LE ?  (Matthieu 6.2–4 ; 19.21 ; Luc 12.32–34 ; 
Romains 12.7, 8 ; 1 Corinthiens 13.3 ; 2 Corin-
thiens 9.7 ; Philippiens 2.3, 4).

n	�Donner avec humilité plutôt que pour se fai-
re remarquer, ou pour se sentir bien.

n	�Donner dans un esprit de sacrifice lorsque 
c’est nécessaire.

n	�Donner généreusement.
n	�Donner de bon cœur : « Il serait préférable 

de ne rien donner du tout que de le faire à 
contrecœur ; car lorsque nous apportons 
nos dons sans le faire volontairement, nous 
nous moquons de Dieu » 3 . Cette citation se 
trouve dans le contexte des offrandes volon-
taires pour l’église ; mais elle peut s’appliquer 
à n’importe quel don fait pour le Royaume de 
Dieu.

n	�Donner humblement et avec désintéres-
sement, en considérant les bénéficiaires 
comme plus importants que soi-même.

5.	� QUE DIT LA BIBLE SUR L’ÉDUCATION 
APPROPRIÉE D’ÉDUQUER LES EN-
FANTS DANS LA VOIE QU’ILS DOI-
VENT SUIVRE—CE QUI, BIEN SÛR, 
INCLUT LE FAIT DE DONNER DE MA-
NIÈRE DÉSINTÉRESSÉE AUX AUTRES ?  
(Proverbes 22.6).

n	�« Apprenez la leçon du renoncement à soi-
-même, et enseignez-la à vos enfants. Tout 
ce qui peut être sauvé par l’abnégation est 
maintenant nécessaire pour l’œuvre à ac-
complir. Il faut soulager ceux qui souffrent, 
vêtir ceux qui sont nus, nourrir les affamés 
» (Child Guidance, p. 131 ; traduction libre).⁴

n	�« On doit apprendre aux enfants à renon-
cer à eux-mêmes. […] Dans chaque maison, 
il doit y avoir une boîte de renoncement, et 
[…] on doit apprendre aux enfants à met-
tre dans cette boite leurs petites pièces de 
monnaie qu’ils auraient dépensées autre-
ment pour des friandises ou autres choses 
inutiles. […] Vous verrez que, lorsque les en-
fants mettront leurs petites pièces dans ces 
boites, ils recevront une grande bénédiction 
» (Ibid., p. 132 ; traduction libre).⁵

n	�Une autre idée est de donner à chaque en-

fants trois enveloppes portant les mots sui-
vants : ÉCONOMISER, DONNER, DÉPENSER. 
Lorsqu’ils recevront de l’argent, ils pourront 
le répartir entre ces trois enveloppes. Le 
contenu de l’enveloppe « DONNER » pourra 
être divisé entre la dîme, les offrandes, et les 
offrandes charitables. Les enfants devront 
continuer à remplir ces enveloppes au fur et 
à mesure qu’ils donneront.

n	�Un outil qui peut aider utilement les en-
fants dans leurs dons charitables est de 
choisir et de financer un besoin mention-
né dans le ADRA Gift Catalog (Catalogue 
de cadeaux d’ADRA) pour les enfants, qui 
parait chaque année pendant les vacances 
de Noël.

6.	� QUEL CONSEIL JÉSUS A-T-IL DONNÉ 
AU SUJET DE L’OFFRANDE CHARI-
TABLE À SENS UNIQUE ? COMMENT 
PEUT-ON PRÉSERVER LA DIGNITÉ 
DES PERSONNES DANS LE BESOIN ?  
(Actes 20.35).

n	�Lorsque nous donnons à des personnes 
dans le besoin, nous devons nous souvenir 
de leur faire aussi le don de la dignité. Lors-
que nous les rendons capables de pourvoir 
à leurs propres besoins et à ceux des autres, 
leur dignité se trouve restaurée, et elles font 
personnellement l’expérience de la bénédic-
tion du don. « Lorsque les bénéficiaires res-
tent des bénéficiaires et que les donateurs se 
contentent de rester des donateurs, le bien 
est devenu l’ennemi du mieux. La meilleure 
façon de donner est peut-être celle qui per-
met aux pauvres de connaître la bénédiction 
d’être des donateurs » (Robert J. Lupton, 
Compassion, Justice and the Christian Life: 
Rethinking Ministry to the Poor (Compas-
sion, justice et vie chrétienne : repenser le 
ministère en faveur des pauvres) (traduction 
libre), Ventura, Californie, USA: Regal Books, 
2007, p. 55.⁶

n	�John Perkins, un dirigeant chrétien dans le 
développement de la communauté, dit que 
les actes de charité peuvent être dangereux 
s’ils ne sont pas faits sagement. Pourquoi ? 
« Parce que les donateurs peuvent se sentir 
bien, après des actions qui, en réalité, ac-
complissent très peu de choses, ou créent 
même la dépendance. Le résultat est que 
leur sentiment de satisfaction enlève toute 
motivation à chercher des stratégies de dé-
veloppement plus créatives et à long terme. 
Surmonter une attitude de « charité » est 
une tâche difficile, parce que ceci requiert 
des donateurs qu’ils exigent d’eux-mêmes 
plus que de la bonne volonté »7 (Au-delà 
de la charité : l’appel au développement de 
la communauté chrétienne), Grand Rapids, 
Michigan, USA: Baker Books, 1993, p. 23). 
Perkins explique en outre qu’en témoignant 
de la charité à quelqu’un, « d’une certaine 
manière nous devons déconnecter ce que 
nous donnons et la façon dont nous don-
nons de notre besoin de nous sentir bien 
par rapport à nous-mêmes » (Perkins, p. 
28).⁸

7.	� QUEL CONSEIL L’APÔTRE PAUL DON-
NA-T-IL À L’ÉGLISE CHRÉTIENNE CON-
CERNANT LA SAGESSE ET LE DISCER-
NEMENT DANS LES OFFRANDES CHA-
RITABLES ? (1 Timothée 5.3–16).

n	�Dieu ne nous demande pas de répondre 
aveuglément à tous les besoins qui se pré-
sentent à nous. La plupart d’entre nous ne 
regorgent pas d’argent ni de ressources ; 
aussi devons-nous établir des priorités et 
choisir avec discernement les bénéficiaires 
qui feront un bon usage de nos dons.

n	�Par exemple, en donnant des conseils dé-
taillés à Timothée sur le soutien charita-
ble des veuves par l’église, Paul explique 
que ce ne sont pas toutes les veuves qui 
doivent recevoir des dons charitables de 
leur église. Certaines veuves reçoivent en-
core un soutien actif de la part de leurs 
enfants et autres membres de leur famille, 
ce qui constitue une responsabilité et une 
priorité d’une famille chrétienne (1 Timo-
thée 3.4). Les veuves éligibles à un soutien 
charitable de leur famille d’église sont 

Em cada lar deveria haver 
um cofre de abnegação



8 A v r i l  –  J u i n  2 0 2 2 s t e w a r d s h i p . a d v e n t i s t . o r g

des veuves affligées, sans aucun moyen 
de subsistance provenant de leur famille 
(versets 3, 5). 

8.	� COMMENT POUVEZ-VOUS VOUS 
ASSURER QUE VOUS AVEZ DES RES-
SOURCES FINANCIÈRES À PARTA-
GER ? (1 Corinthiens 16.1–3).

n	�Les membres de l’Église primitive faisaient 
des dons charitables pour secourir les 
pauvres. Paul avait ordonné que ces dons 
soient mis de côté régulièrement, selon 
les revenus de chaque membre d’église, 
et épargnés, pour être ensuite remis aux 
bénéficiaires nécessiteux à Jérusalem. À 
notre époque, nos offrandes charitables 
doivent être délibérées. Pour les dons en 
argent, cet argent doit être mis de côté. 
Peut-être pourrez-vous inclure dans votre 
budget un fonds intitulé « être-en-béné-
diction/besoins spéciaux », que vous met-
trez régulièrement de côté et allouerez 
lorsque vous établirez votre budget men-
suel. Alors, lorsqu’un besoin se présentera, 
vous aurez sous la main quelque chose à 
donner. Bien sûr, il existe aussi d’autres ma-
nières de donner, comme ceci a été men-
tionné plus haut. Cependant, on a toujours 
besoin d’argent. 

n	�La « boite de renoncement » recomman-
dée par Ellen White, mentionnée à la ques-
tion 4, est un autre exemple d’argent « mis 
de côté » dans le but d’être donné.

n	�Ellen White White croyait qu’on ne doit 
pas dépenser tout son revenu. On doit 
garder une réserve au cas où un besoin se 
présenterait. Elle avait une chaussette dans 
son buffet de cuisine dans laquelle elle pla-
çait secrètement l’argent qu’elle prélevait 
sur ses revenus (White, A.L., Ellen G. White, 
vol. 1: The Early Years (Les premières an-
nées): 1827–1862 (Hagerstown, Maryland, 
USA: Review and Herald Publishing Asso-
ciation, 1985, p. 272).⁹

n	�Dieu peut vous pousser à créer un organis-
me/une fondation charitable à but non lucra-
tif.

9.	� COMMENT POUVEZ-VOUS PLANI-
FIER VOS OFFRANDES CHARITABLES 
POUR PLUSIEURS ANNÉES À VENIR ?    

(Luc 12.16–31).
n	�Une  offrandes charitables sont une pratique 

bénie pour le présent ; mais vous devez aus-
si élaborer des plans pour celles de l’avenir. 
Oui, l’homme riche a fait preuve de sagesse 
en planifiant pour l’avenir et en stockant ses 
récoltes abondantes dans des entrepôts plus 
vastes ; mais, malheureusement, il était en 
même temps stupide, car son plan ne con-
cernait que lui-même. Il n’avait aucun plan 
pour partager avec d’autres personnes dans 
le besoin. Il ne pensait qu’aux abondantes et 
bonnes choses entreposées, qui subvien-
draient à ses besoins pendant plusieurs an-
nées, et qu’ensuite sa vie serait « Repose-toi, 
mange, bois et réjouis-toi [idée de célébrer 
continuellement] » (Luc 12.19). Dieu l’a qua-
lifié d’« insensé » (verset 20). Il n’était pas « 
riche pour Dieu » (verset 21).

n	�Une « façon d’être « riche pour Dieu » 
est de prévoir des offrandes charitables 
dans vos dernières volontés et dans vo-
tre testament. Bien sûr, la pratique de 
donner aux pauvres pendant votre vie 
accumule aussi le « trésor dans le ciel 
», que Jésus a offert au jeune homme 
riche (Luc 18.18–25).10 

10.	� QUELS BIENFAITS SONT ACCORDÉS 
AU DONATEUR D’OFFRANDES CHARI-
TABLES (Proverbes 11.24, 25 ; 28.27 ; Ésaïe 
58.6–11 ; Luc 6.38).

n	�Notre propre bien-être est intimement lié 
à celui de nos semblables 11

n	�« Faire le bien est un bienfait à la fois pour 
le donateur et le bénéficiaire » 12

n	�« Le plaisir de faire du bien aux autres vivi-
fie les sentiments, qui envoient des signaux 
à nos nerfs ; il accélère la circulation du 
sang et promeut la santé mentale et phy-
sique » .13

n	�Les recherches ont montré qu’il existe un lien 
évident de cause à effet entre le fait d’aider 
les autres et une bonne santé. Une étude réa-
lisée sur 3 296 volontaires, accomplissant des 
actes de bonté, a démontré un lien évident 
de cause à effet entre le fait d’aider les autres 
et une bonne santé. 14

11.	� QUEL SERA LE TEST FINAL À LA FIN 
DES TEMPS CONCERNANT LES OF-
FRANDES CHARITABLES ?  (Matthieu 
25.34–46).

n	�« La piété pratique est la seule sorte 
de religion reconnue par le tribunal de 
Dieu » 15

n	�L’offrande charitable sous toutes ses formes 
est un sérieux problème eschatologique : « 
‘Lorsque le Fils de l’homme viendra dans sa 
gloire avec tous les anges, il s’assiéra sur le trô-
ne de sa gloire. Toutes les nations seront as-
semblées devant lui. Il séparera les uns d’avec 
les autres’ (Matthieu 25.31, 32). C’est ainsi que le 
Christ décrivit à ses disciples la scène du grand 
jour du jugement, alors qu’il se tenait sur le 
Mont des Oliviers. Il montra que sa décision 
dépendrait d’un seul facteur. Quand les na-
tions seront rassemblées devant lui, il n’y aura 
que deux classes, dont la destinée respective 
sera déterminée par ce qui aura été fait ou 
négligé par rapport à lui dans la personne des 
pauvres et des affligés » ¹⁶ £

May-Ellen Colón, Docteur en 
Philosophie, directrice à la retraite des 
Services communautaires adventistes 
internationaux, Conférence générale.

¹ �Kurt Aland et al., eds., Analytical Greek New Testament 
(Stuttgart, Germany: United Bible Societies, 1994)

² �Amplified Bible, copyright © 1954, 1958, 1962, 1964, 1965, 
1987, 2015 by The Lockman Foundation. All rights reserved. 
Used by permission.

³ �Ellen G. White, G. White, Counsels on Stewardship 
(Washington, D.C.: Review and Herald Pub. Assn., 1940), 
p. 199.

⁴ �Ellen G. White, Child Guidance (Nashville: Southern Pub. 
Assn., 1954), p. 131.

⁵ Ibid., p. 132.
⁶ �Robert J. Lupton, Compassion, Justice and the Christian 

Life: Rethinking Ministry to the Poor (Ventura, Calif.: Regal 
Books, 2007), p. 55.

⁷ �John M. Perkins, Beyond Charity: The Call to Christian 
Community Development (Grand Rapids: Baker Books, 
1993), p. 23.

⁸ �Ibid., p. 28.
⁹ �A. L. White, Ellen G. White: The Early Years, 1827-

1862 (Hagerstown, Md.: Review and Herald Publishing 
Association, 1985), vol. 1, p. 272.

¹⁰ �Francis D. Nichol, ed., The Seventh-day Adventist Bible 
Commentary (Washington, D.C.: Review and Herald Pub. 
Assn., 1977), vol. 4, p. 306.

¹¹ �Ellen G. White, Testimonies for the Church (Mountain 
View, Calif.: Pacific Press Pub. Assn., 1948), vol. 2, p. 534.

¹² �Ellen G. White, Welfare Ministry, (Washington, D.C.: Review 
and Herald Pub. Assn., 1952), p. 303.

¹³ �Ver Allan Luks with Peggy Payne, The Healing Power of 
Doing Good (Lincoln, Nebr.: iUniverse.com, Inc., 2001).

¹⁴ �The Seventh-day Adventist Bible Commentary, vol. 4, 
p. 306.

¹⁵ �Ellen G. White, The Desire of Ages (Mountain View, Calif.: 
Pacific Press Pub. Assn., 1898, 1940), p. 637.
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Â n c o r a  n a  T e m p e s t a d e

R U D Y  S A L A Z A R

a participation aux offrandes régulières 
et systématiques implique notre engage-
ment à soutenir financièrement la mission 

divine dans l’église locale et au-delà. Quelle est 
la base scripturaire de cette pratique ?
 	
1.	 EXISTE-T-IL, DANS LA BIBLE ET DANS 
LES ÉCRITS DE L’ESPRIT DE PROPHÉTIE, 
UNE DISTINCTION ENTRE LA DÎME ET 
LES OFFRANDES ?  Lire Lévitique 27.30, 32 
; Exode 25.1, 2.

La dîme est une somme fixe de 10%. La Bi-
ble définit la dîme comme « un dixième » des 
revenus. Les offrandes sont une expression de 
gratitude envers Dieu, donnée en sus de la dîme.

Ellen White écrit :
« De même aussi le Seigneur nous a accordé 

le plus grand trésor du ciel dans la personne de 
Jésus. Avec lui, il nous a donné toutes les choses 
dont nous puissions amplement jouir. Les pro-
duits de la terre, les moissons abondantes, les 
trésors d’or et d’argent nous ont été confiés par 

lui. Il a mis à la disposition des hommes les mai-
sons et les terres, la nourriture et le vêtement. Il 
nous demande de le reconnaitre comme étant 
le propriétaire de toutes choses, et pour cette 
raison il dit : ‘De tout ce que vous possédez, je 
me réserve la dixième partie, en plus des dons et 
des offrandes, qui doit être apportée dans ma 
maison.’ C’est le moyen employé par Dieu pour 
faire progresser l’œuvre d’évangélisation » .¹

2.	 EXISTE-T-IL DANS LA BIBLE DES 
EXEMPLES DE PERSONNES QUI ONT 
DONNÉ DAVANTAGE QUE LA DÎME (10%) 
POUR SOUTENIR FINANCIÈREMENT 
L’ŒUVRE DE DIEU ?  Lire Actes 4.36, 37 ; Luc 
19.8.

L’exemple parfait d’un personnage de la 
Bible qui a donné plus de 10% est Barnabas, 
qui, après avoir vendu son terrain, donna les 
100% du prix de cette vente pour soutenir fi-
nancièrement l’œuvre divine de la prédication 
de l’Évangile.

Zacchée, le collecteur d’impôts, non seule-
ment remboursait tout ce qu’il avait volé, en y 

ajoutant les intérêts, mais donnait aussi la moi-
tié de sa richesse pour faire progresser l’Évan-
gile. Bénir les pauvres représentait une grande 
partie du ministère de Jésus.
3.	 QUELLES SONT, RESPECTIVEMENT, 
LES DIFFÉRENCES ENTRE L’UTILISATION 
DES DÎMES ET CELLE DES OFFRANDES 
DANS L’ÉGLISE ADVENTISTE ?

O La dîme sert à payer le salaire des pas-
teurs, évangélistes, missionnaires, enseignants 
et ouvriers bibliques, donc ceux qui sont direc-
tement impliqués dans l’enseignement de la 
Bible, non seulement aux nouveaux croyants, 
mais aussi aux membres réguliers de l’Église.

D’autre part, les offrandes servent à soute-
nir financièrement l’œuvre de l’église locale et 
des initiatives de l’Église à d’autres niveaux, qui 
ne sont pas financées par la dîme. Dans l’église 
locale, on peut utiliser les offrandes pour payer 
le loyer du lieu de culte, pour l’entretien et les 
réparations des bâtiments de l’église, les fac-
tures d’eau, de gaz et d’électricité, le matériel 
utilisé par les différents départements, et les 
initiatives missionnaires. À d’autres niveaux de 

RÉGULIÈRES RÉGULIÈRES ET

SYSTÉMATIQUES SYSTÉMATIQUES 

L

OFFRANDES Ge
tt

y 
Im

ag
esLES



10 A v r i l  –  J u i n  2 0 2 2 s t e w a r d s h i p . a d v e n t i s t . o r g

l’Église mondiale, les offrandes peuvent assurer 
le financement de diverses entités de l’Église, y 
compris ses institutions et ses projets réalisés 
dans des régions difficiles à atteindre.

4. SI JE RENDS MA DÎME, POURQUOI 
DOIS-JE DONNER DES OFFRANDES ? Lire 
Malachie 3.8 ; Exode 23.14, 15.

La Bible fait une distinction entre dîmes et of-
frandes. Nous pouvons rendre une dîme fidèle de 
10%, mais nous volons peut-être Dieu dans nos 
offrandes. La dîme ne doit jamais servir à réno-
ver ni à entretenir les bâtiments de l’église. Si une 
église a besoin d’un nouveau toit, piano, orgue ou 
tapis, ces articles doivent être achetés avec la par-
tie des offrandes qui est allouée à l’église locale.

À l’époque biblique, les gens vivaient dans une 
société essentiellement agraire. Ils dépendaient 
des récoltes qu’ils semaient. Leurs offrandes ex-
primaient leur remerciement à Dieu pour Ses 
abondantes bénédictions. De même, Dieu nous 
donne la possibilité de gagner notre vie, et nous 

ne devons donc pas venir à Lui les mains vides.
Ellen White nous dit :: « Honorons le Seig-

neur en le servant réellement et en faisant tout ce 
qui dépend de nous pour que son nom soit glori-
fié. Dieu nous a comblés de ses bienfaits pour que 
nous les partagions avec d’autres et que nous 
révélions ainsi son caractère au monde. Dans 
l’ancienne alliance, les dons et les offrandes cons-
tituaient une partie essentielle de l’adoration. Les 
Israélites devaient consacrer le dixième de leurs 
revenus au service du sanctuaire. Ils devaient en 
outre apporter des sacrifices pour le péché, des 
offrandes volontaires et des sacrifices d’actions 
de grâces. C’est ainsi qu’il était pourvu, à cette 
époque, au support du ministère évangélique. 
Dieu ne nous demande pas moins qu’à Israël. La 
grande œuvre du salut des âmes doit se poursui-
vre activement, et il faut qu’elle soit soutenue par 
les dîmes, les dons et les offrandes des croyants. 
Le Seigneur a prévu ce moyen pour subvenir aux 
besoins du ministère » .²

5.	 LA BIBLE MENTIONNE-T-ELLE DES 
OFFRANDES SPÉCIALES ?  Lire 1 Chroniques 
29.2–9.

David et d’autres chefs israélites ont aussi 
donné au-delà de ce qui leur était demandé de 
donner en dîmes. Ils recueillirent une offran-
de spéciale pour la construction du temple 
de Dieu, connu sous le nom de « Temple de 
Salomon ». Les enfants de Dieu sont appelés 
à donner généreusement, au-delà des dîmes 
et offrandes « régulières et systématiques », 
pour des occasions et projets spéciaux desti-
nés à aider l’œuvre de Dieu.

6.	 QUELLES SONT LES PRINCIPALES CA-
RACTÉRISTIQUES DES OFFRANDES SYS-
TÉMATIQUES ?  Lire 2 Corinthiens 9.7.

On trouve, dans 2 Corinthiens 9.7, trois 
principes gouvernant les dons. Premièrement, 
on doit décider combien on va donner. Deu-
xièmement, ne pas donner avec réticence ou 
par contrainte. Le contraire d’un donateur 
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joyeux est un donateur réticent. Dieu ne veut 
pas qu’on donne parce qu’on est sous pression. 
Troisièmement, Dieu aime celui qui donne avec 
joie. Dieu veut qu’on donne de bon cœur, vo-
lontairement et joyeusement. On doit donner 
lorsqu’on peut contribuer joyeusement à l’Égli-
se du reste de Dieu.

Dans la Bible, ne pas donner n’est pas une 
alternative acceptable. La Bible suppose que 
nous allons donner ; le seul problème est com-
bien nous allons donner. Zacchée donnait 50% 
de ses richesses. La pauvre veuve donna 100% 
de ce qu’elle possédait : deux petites pièces de 
cuivre. Le peuple de Dieu a contribué à l’œuvre 
de Dieu à travers toute l’histoire. Les enfants de 
Dieu ne dépensent pas tous leurs revenus pour 
eux-mêmes, mais pensent à partager leurs ri-
chesses pour que d’autres puissent apprendre 
ce qu’est le plan du salut.

L’offrande systématique (régulière) est la 
pratique qui consiste à mettre à part les dîmes 
et les offrandes dès qu’on est payé. Lorsqu’on 
reçoit son salaire, que ce soit sous forme d’ar-
gent liquide, de chèque ou de virement bancai-
re, on met d’abord de côté 10% pour la dîme et 
un autre pourcentage pour les offrandes, avant 
de faire toute autre dépense. Mon épouse et 
moi avons décidé, il y a plus de 20 ans, de ren-
dre 10% de plus en offrandes en sus des 10% 
de la dîme. De nombreux adventistes donnent 
en offrandes 5%, certains 10%, et d’autres plus 
de 10%. Le pourcentage est optionnel, mais les 
offrandes ne le sont pas. 

7.	 POURQUOI DEVONS-NOUS DONNER 
SYSTÉMATIQUEMENT, ET NON SELON 
NOS SENTIMENTS ? Lire Matthieu 5.44, 45 ; 
6.25–32 et 2 Corinthiens 9.6, 7.

Tout d’abord, Dieu est systématique dans 
Sa manière de donner. Dans le Sermon sur la 
montagne, Jésus a enseigné que Dieu est tout le 
temps occupé à donner.

Ensuite, notre offrande devrait être consis-
tante, car on récolte ce qu’on a semé. La loi des 
semailles et de la moisson est très simple. Une 
tige de maïs produit environ quatre épis de maïs. 
Si je ne sème que trois semences de maïs, je ne 
récolterai que 12 épis de maïs sur les trois tiges. 

Mais si je sème 100 semences, alors je récolterai 
400 épis de maïs sucrés et juteux, que je pourrai 
partager avec des amis et voisins, ou vendre au 
marché fermier. Plus on sème, plus on récolte. 
Ici, le mot magique est : multiplication. Ce qu’on 
sème, Dieu le multiplie. La Bible nous dit que c’est 
Dieu qui fait pousser la nourriture. C’est Lui qui 
multiplie la récolte. Et Dieu nous dit que plus on 
sème, plus on récolte.

Ce passage de la Bible (2 Corinthiens 9.6, 7) 

nous dit que plus nous planterons de semences 
financières, plus Dieu nous fera prospérer. La loi 
de la multiplication s’applique aussi à nos finan-
ces. La Bible nous promet que, lorsqu’on donne 
généreusement, on moissonne abondamment.

L’offrande systématique fait partie du mode 
de vie des enfants de Dieu. Nous semons régu-
lièrement, tout comme un cultivateur qui suit la 
routine du cycle des semailles et de la moisson. 
Certaines parties du monde peuvent répéter ce 
cycle trois fois par an. Semer fidèlement la se-
mence au bon moment permet au cultivateur de 

récolter une moisson régulière.  Dieu promet de 
bénir ceux qui sèment généreusement et régu-
lièrement.

8.	 ELLEN WHITE PARLE-T-ELLE DES « 
OFFRANDES SYSTÉMATIQUES ? »

Oui. Elle emploie l’expression « bienfaisan-
ce systématique ».

« Une bienfaisance constante et désintéres-
sée est le remède divin pour les péchés destruc-
teurs de l’égoïsme et de la convoitise. Dieu a ins-
titué la bienfaisance systématique pour soutenir 
financièrement Sa cause et soulager les besoins 
des personnes souffrantes et des nécessiteux. 
Il a voulu que donner devienne une habitude, 
pour contrecarrer le péché dangereux et trom-
peur de la convoitise. Donner continuellement 
tue la convoitise. Dans le plan de Dieu, la bienfai-
sance systématique est destinée à arracher leurs 
trésors aux personnes cupides, aussi vite qu’ils 
sont acquis, pour les consacrer au Seigneur, au-
quel ils appartiennent.

« Ce système est conçu pour qu’on puisse 
donner chaque jour une partie de son salaire 
et mettre de côté pour le Seigneur une partie 
des profits de chaque investissement. La prati-
que constante du plan divin de la bienfaisance 
systématique affaiblit la convoitise et fortifie la 
bienfaisance » .3 

Depuis des années, mon épouse et moi-
-même rendons 20% de nos revenus à l’Église 
du reste de Dieu ; et nous pouvons témoigner 
comment Dieu nous a bénis au-delà de ce que 
nous n’aurions jamais pu imaginer. Je vous in-
vite à faire une alliance avec Dieu et à être un 
donateur joyeux et systématique des offran-
des. £

Rudy Salazar est diretor associado do 
DepartamentoDirecteur associé des 
Ministères de la Gestion chrétienne de la 
vie, division nord-américaine de l'église 
adventiste du septième jour.

¹ �Ellen G. White, Conseils de l' Econome, p. 39
² �Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, p. 159
³ �Ellen G. White, Témoignages pour l'Église, v. 3, p. 548

Notre Dieu est un  

Donateur systématique !
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M A U R E E N  R O C K

INTRODUCTION

ieu est notre Créateur, Rédempteur, 
Pourvoyeur et Propriétaire. Le psalmis-
te, David, nous rappelle que « C’est à 

l’Éternel qu’appartient la terre avec tout ce qu’el-
le contient, le monde avec tous ceux qui l’habi-
tent » (Psaume 24.1). Nous dépendons de Dieu, 
et Il pourvoit à chacun de nos besoins. En tant 
que gestionnaires de tout ce qu’Il nous a donné, 
nous exprimons nos louanges et notre grati-
tude à Dieu en Le mettant à la première place 
dans tout ce que nous faisons et possédons. « 
Nous reconnaissons ses droits de propriété en 
le servant fidèlement, ainsi que nos semblables, 
en lui rendant les dîmes et en lui apportant des 
offrandes, pour la proclamation de l’Évangile, le 
soutien et le développement de son Église. »  .1 

« Selon le plan biblique, le privilège et les 
obligations solennelles qui reposent sur eux 
en tant qu’enfants de Dieu et membres de son 
corps, les membres d’église sont encouragés à 
remettre fidèlement à la trésorerie de l’Église, 
une dîme, correspondant au dixième de leurs 
revenus personnels ou de leurs bénéfices. »   2

Le versement régulier de dîmes fidèles et 
d’offrandes volontaires nous permet d’entrer en 

partenariat avec le Christ et de croitre spirituel-
lement.

Que nous enseigne la Bible sur l’invitation 
que Dieu nous lance concernant la dîme ?  
Lire Deutéronome 16.17 et Malachie 3.10.

L’invitation à donner vient directement de 
Dieu et se fonde sur ce qu’Il a déjà donné. Per-
sonne ne devrait dire « Je n’ai rien à donner », 
parce que Dieu ne nous demande pas de cher-
cher ce que nous devrions Lui rendre. Il donne 
en premier, puis Il demande qu’on Lui rende un 
dixième en reconnaissance de Sa générosité, « 
en fonction des bénédictions […] que l’Éternel 
t’aura accordées » (Deutéronome 16.17). Là où 
il peut y avoir de l’incertitude de savoir quel-
les seront les conséquences si nous mettons 
de côté en premier la part de Dieu, Dieu nous 
invite à Le mettre à l’épreuve pour voir s’Il sera 
fidèle à Sa promesse en ouvrant « les fenêtres 
du ciel, si je ne déverse pas sur vous la bénédic-
tion en abondance » (Malachie 3.10). Pourquoi 
ne pas relever ce défi et en voir le résultat ?

Quelle doit être notre réponse à la gé-
nérosité de Dieu ?  Lire 2 Corinthiens 9.6–8.

La dîme favorise notre croissance spirituel-
le en décourageant l’égoïsme. « Celui qui sème 
peu moissonnera peu, et celui qui sème abon-

damment moissonnera abondamment » (2 
Corinthiens 9.6). Notre réponse à la générosité 
de Dieu doit être une démonstration de notre 
confiance en Lui, en Lui rendant de bon cœur 
un dixième de nos revenus. Notre première tâ-
che en recevant nos revenus personnels est de 
penser aux autres en mettant de côté ce qui 
appartient en premier à Dieu.

Paul nous rappelle que « Dieu peut vous 
combler de toutes ses grâces afin que vous 
possédiez toujours à tous points de vue de 
quoi satisfaire à tous vos besoins et que vous 
ayez encore en abondance pour toute œuvre 
bonne » (2 Corinthiens 9.8). L’objectif de ren-
dre fidèlement la dîme n’est pas de nous laisser 
dépourvus, car il nous est demandé de donner 
de ce que nous avons déjà reçu.

Comment la dîme est-elle utilisée ?  Lire 
1 Corinthiens 9.13, 14 et Nombres 18.21.

Dieu a donné des instructions spécifiques 
pour l’utilisation de la dîme. Le principal ob-
jectif de l’utilisation de la dîme est de soute-
nir financièrement les ministres de l’Évangile, 
dont la fonction principale est de s’impliquer 
dans le ministère spirituel de la Parole et de le 
promouvoir. 3  « Que personne ne prenne la 
liberté de retenir la dîme pour l’employer selon 
son propre jugement. Il ne faut en aucun cas 
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l’utiliser pour soi-même, ni lui donner une des-
tination que l’on juge convenable, même dans 
ce que l’on considère comme faisant partie de 
l’œuvre du Seigneur. » 4 « La dîme doit être 
destinée à rétribuer ceux qui travaillent au ser-
vice de la Parole et de la doctrine, qu’ils soient 
hommes ou femmes. » 5 « Ce seront des étu-
diants bibliques confirmés, des hommes ayant 
une expérience chrétienne approfondie. Ils se-
ront payés avec la dîme. » 6

Quelle est la différence entre la dime 
et les offrandes ?  Lire Proverbes 3.9 ; Actes 
20.35 et Éphésiens 2.8, 9.

La dîme est la part de Dieu de nos re-
venus personnels, et les offrandes sont notre 
promesse à Dieu de soutenir financièrement 
l’église locale. La dîme équivaut à 10% de nos 
revenus personnels et doit être mise de côté 
pour Dieu en premier, avant tout autres dépen-
ses (Proverbes 3.9). Nos offrandes sont la som-
me que nous avons librement mise de côté 
comme contribution volontaire à l’œuvre de 
l’église locale et au travail missionnaire (Actes 
20.35). Tout comme nous rendons fidèlement 

notre dîme, notre motivation concernant la 
somme que nous donnons en offrande doit 
aussi être désintéressée (Éphésiens 2.8, 9).

 « Dieu a fait dépendre la proclamation de 
l’Évangile du travail et des dons de son peuple. 
Les offrandes volontaires et la dîme consti-
tuent les réserves de son œuvre. Il réclame aux 
hommes une certaine partie des revenus qu’il 
leur confie, à savoir, le dixième. Il laisse chacun 
libre de s’engager à donner davantage s’il le 
désire. Mais lorsque le cœur est touché par 
l’influence de son Esprit, et qu’on a fait le vœu 
de lui offrir une certaine somme, on n’a plus 
aucun droit sur cet argent. » 7 

Peut-on utiliser la dîme pour soutenir 
financièrement l’église locale ?

En tant que membres, on nous découra-
ge de diriger nos dîmes vers des organismes 
et projets de notre choix. Au lieu de cela, on 
nous encourage à apporter toute la dîme à la 
Maison du trésor (Malachie 3.10). Dans cette 
optique, la dîme ne doit pas être consacrée à 
aider des personnes dans le besoin, ni à com-
pléter des frais de scolarité, ni à des dépenses 

ou à des bâtiments d’église. 8

« La dîme n’est pas employée par l’église 
locale, mais est transmise au trésorier de la fé-
dération. Ainsi, les dîmes de toutes les églises 
sont acheminées à la trésorerie de la fédéra-
tion, qui en envoie un certain pourcentage aux 
organisations supérieures successives selon les 
règlements de la Conférence générale et de la 
division, pour soutenir les dépenses de l’œuvre 
de Dieu, dans leurs sphères respectives de res-
ponsabilité et d’action. » 9

Ce sont les offrandes régulières, recueillies 
par l’église locale, qui sont réservées spécifique-
ment pour pourvoir aux dépenses de l’église et 
de ses fonctions. Ainsi, la dîme et les offrandes 
volontaires doivent être gardées séparément, 
mais sont d’importance égale pour la promo-
tion de l’Évangile.

QUE DOIS-JE FAIRE ? COMBIEN DOIS-JE 
DONNER EN OFFRANDES ?

Lire 2 Corinthiens 9.7, 8.
La dîme fait partie de notre adoration 

de Dieu, et est une démonstration de notre 
confiance en Lui. Nous sommes encouragés 

à apporter une offrande volontaire 
sans réserve, proportionnellement 
aux bénédictions que nous avons re-
çues de Dieu. En retour, Il S’assurera 
que nous ayons tout ce dont nous 
avons besoin (2 Corinthiens 9.7, 8). 
« Que chacun évalue régulièrement 
ses revenus, qui sont une bénédic-
tion de Dieu, et en mette à part la 
dixième partie, afin de la consacrer 
à l’Éternel. Ces fonds ne doivent en 
aucun cas être dévolus à un autre 
usage ; ils ne doivent servir qu’à sou-
tenir l’œuvre du ministère évangéli-
que. »  10

Dois-je rendre la dîme sur 
mes revenus avant ou après dé-
ductions ? Lire Proverbes 3.9 et 
Malachie 3.8–10.

Il nous est demandé de rendre la 
dîme sur notre plein salaire et tous 
nos revenus avant toute déduction 
et paiement faits aux impôts sur le 
revenu.  Les employeurs doivent Ge
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déduire l’impôt sur le revenu de la somme 
brute versée à leurs employés. Toute dépense 
supplémentaire devant être prélevée sur le sa-
laire de l’employé est souvent calculée sur son 
revenu brut ; en d’autres termes, les prémices 
sont prélevées avant que le salaire net ne soit 
perçu.

On nous encourage à mettre Dieu à la pre-
mière place dans tout ce que nous faisons, y 
compris la manière dont nous employons nos 
revenus. « Nous ne devons pas lui consacrer 
ce qui reste de nos revenus après que tous nos 
besoins, réels ou imaginaires, aient été satis-
faits ; mais avant d’y avoir touché, nous devons 
en mettre à part ce que Dieu a spécifié comme 
lui appartenant. » 12

L’appel est : « Honore l’Éternel avec tes 
biens et avec les prémices de tous tes revenus 
: alors tes greniers seront remplis d’abondance 
» (Proverbes 3.9, 10). Nous devons mettre de 
côté nos prémices pour Dieu régulièrement et 
systématiquement. L’appel à apporter toute 
la dîme doit être reconnu comme un prélève-
ment sur nos revenus bruts personnels avant 
déductions, ce qui nous permettra de mettre 
Dieu activement à la première place.

Il y a un seul salarié dans notre famille 
de quatre, et nos deux enfants sont d’âge 
scolaire. Les deux adultes doivent-ils ren-
dre la dîme ?  Lire Proverbes 3.9, 10 ; 11.25 et 
Malachie 3.10b.

L’appel à donner de nos revenus est vala-
ble aussi pour les revenus du foyer. Par con-
séquent, la dîme est rendue sur toute somme 
perçue. « Lorsqu’on fait un rapport sur le nom-
bre de personnes qui rendent la dîme dans 
l’église, on doit inclure dans ce chiffre l’épouse 
et les enfants mineurs non-salariés mais mem-
bres d’église, en plus du principal soutien de 
famille. » 13

Il n’est jamais trop tôt pour enseigner à nos 
enfants l’importance des dîmes et des offran-
des. Durant les périodes de vacances et lors-
qu’ils reçoivent de l’argent en guise de cadeaux 
d’anniversaire, on peut encourager les enfants 
« à présenter leurs offrandes à Dieu en recon-
naissance du don de son Fils unique. » .14 	      

Où dois-je rendre ma dîme ?  Lire Ma-
lachie 3.10..

La dîme doit, en premier lieu, être rendue 
à l’église locale. Le trésorier local doit transmet-
tre à la fédération locale toutes les dîmes re-
cueillies chaque semaine. « La dîme appartient 
au Seigneur et doit être apportée, comme un 
acte d’adoration, à la Maison du trésor (la tré-
sorerie de la fédération) par l’intermédiaire de 
l’église dont la personne est membre. En cas de 
circonstances inhabituelles, les membres d’égli-
se devront consulter les responsables de leur 
fédération locale. » .¹5

RÉSUMÉ
Cette étude biblique nous a montré que tout 

ce que nous avons vient de Dieu, et qu’en guise 
d’acte de foi et d’adoration, Dieu nous a demandé 
de Lui rendre 10% de nos revenus. La dîme est 
remise à la fédération par l’intermédiaire de notre 
église locale, et utilisée principalement pour sou-
tenir financièrement ceux qui s’occupent de nous 
spirituellement (les pasteurs – note de la traduc-
trice). Dieu nous donne en premier avant de nous 

demander quoi que ce soit ; et Il a aussi promis 
que, lorsque nous rendons fidèlement notre 
dîme et que nous apportons notre offrande vo-
lontaire, à Son tour, Il nous bénira abondamment.

Êtes-vous prêts et disposés à mettre Dieu à la 
première place en rendant fidèlement la dîme et 
les offrandes promises comme preuves de votre 
confiance en Lui et par gratitude pour ce qu’Il a 
fait pour vous ?

THÈMES DE RÉFLEXION
1.	� 1Si vous ne rendez pas encore une dîme ré-

gulière de 10% au Seigneur, pourquoi ne pas 
relever pendant au moins trois mois le défi 
qu’Il a lancé dans Malachie 3.10 ? Si ceci vous 
apporte la bénédiction de Dieu, alors pour-

quoi ne pas en faire une habitude régulière ?
2.	� Si vous rendez régulièrement une dîme de 

10% au Seigneur, pourquoi ne pas prendre le 
temps de réfléchir dans un esprit de prière 
aux nombreuses bénédictions que vous avez 
déjà reçues et envisager d’augmenter vos 
offrandes volontaires en guise de remercie-
ments à Dieu ? £

Maureen Rock est  d i rectr ice  du 
département de la GCV de la division 
transeuropéenne de l'Église adventiste du 
septième jour.
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Nous sommes encouragés à 
mettre Dieu en premier dans 
tout ce que nous faisons, y 
compris la façon dont nous 

utilisons nos revenus.

https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe
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GESTION
FINANCESFINANCES

PERSONNELLESPERSONNELLES

W I L L I A M  B A G A M B E

a gestion des finances personnelles est 
le processus qui permet de maîtriser 
les ressources financières personnelles 

ou familiales par le moyen d’élaboration d’un 
budget, de génération de revenus, de dépen-
ses, d’investissements, d’épargne, d’assurances, 
de gestion des dettes et de planification de la 
retraite. Une gestion financière personnelle sai-
ne ne dépend pas nécessairement d’un niveau 
élevé d’éducation, mais exige de l’individu qu’il 
soit à la fois bien informé et qu’il pratique une 
discipline personnelle.

D’un point de vue humain, les finances ou ri-
chesses sont considérées comme personnelles ; 

c’est pourquoi on les appelle « finances person-
nelles ». Mais la gestion financière biblique signi-
fie clairement que Dieu est le véritable proprié-
taire de toutes choses, y compris nos ressour-
ces financières. « Car la terre avec tout ce qu’elle 
contient appartient au Seigneur » (1 Corinthiens 
10.26 ; Psaume 24.1, 2). Les finances personnelles 
ne sont pas réellement personnelles. Le fait que 
vous possédez légalement quelques ressources 
financières ou des propriétés ne fait pas de vous 
leur propriétaire dans le sens spirituel !

Le chrétien sait que même le pouvoir de 
générer des richesses ou de gagner des revenus 
vient du Seigneur (Deutéronome 8.18). Dieu est 
la source de nos bénédictions (Psaume 67.7). 

Nos ressources ne sont personnelles que dans 
la mesure où une personne donnée est le gé-
rant de certaines choses que Dieu a créées et 
lui accorde (Genèse 2.15). Ainsi, tout ce que gère 
l’être humain se fait d’après les instructions de 
Dieu et pour Sa gloire. D’après l’apôtre Paul, l’hu-
manité a été conçue pour  glorifier le nom du 
Seigneur en toutes choses (1 Corinthiens 10.31).

Par conséquent, les pratiques personnelles 
ou familiales, telles qu’élaborer un budget, gé-
nérer des revenus, les dépenses, les investisse-
ments, l’épargne, les assurances, la gestion des 
dettes et les plans de retraite, doivent toutes 
être guidées par la Parole de Dieu et contribuer 
à Sa gloire.  
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dgétiser. Une ou plusieurs sources de revenus 
sont une nécessité absolue ! C’est la génération 
de revenus qui assure la stabilité et l’indépen-
dance financières. Sans elle, on dépend de la 
bonne volonté des autres.

Ellen G. White écrit au sujet de la pertinen-
ce de générer des revenus pour les croyants :

« Nul homme n’est excusable pour n’avoir 
aucune capacité en matière financière. […] En 
ce qui concerne la manière de dépenser l’ar-
gent, il agit comme un enfant. » 1

« Il est une forme d’indépendance qui est 
louable. Il est normal que l’on se prenne soi-
-même en charge et que l’on ne vive pas aux 
crochets des autres. Vouloir se suffire à soi-
-même est une ambition noble et généreuse. Il 
faut acquérir des habitudes de travail et d’éco-
nomie. » 2

Paul avait invité les Corinthiens à mettre de 
côté une partie de leurs revenus pour la mis-
sion (1 Corinthiens 16.2). La mission est sou-
tenue financièrement par les revenus générés 
par les donateurs et adorateurs fidèles de Dieu.

3.	 LES DÉPENSES   
Lire Proverbes 22.17 ; 13.16 ; Ésaïe 55.2

Dans tout engagement de gestion financière, 
ces deux géants, revenus et dépenses, s’affron-
tent. Les dépenses consomment les revenus ; 
inversement, la seule façon de pouvoir faire face 
aux dépenses est de générer des revenus. L’idéal 
est d’avoir généré suffisamment de revenus pour 
pouvoir couvrir les dépenses, en laissant un petit 
reste, qui devra être utilisé avec sagesse ou éco-
nomisé pour des projets ou objectifs futurs. 

Il est donc fondamental de maintenir les 
dépenses raisonnables en vue de futures exigen-
ces. Certaines dépenses se révèlent avec le temps 
être du pur gaspillage, même si elles auraient pu 

être justifiées à un moment donné. Une dépense 
paraît innocente jusqu’à ce qu’elle soit effectuée. 
C’est pourquoi les dépenses doivent être effec-
tuées prudemment, en gardant un œil sur l’avenir.

Dépenser pour des marques plutôt que pour 
de la valeur, l’achat impulsif, la recherche d’un sta-
tut, ou des mises à jour inutiles, sont les princi-
pales portes menant au gaspillage financier et à 
l’imprudence, surtout si l’on n’a pas encore atteint 
l’objectif d’une indépendance et d’une fiabilité fi-
nancières totales. Dépenser doit être déterminé 
par les besoins ou par la demande. 

Dans la gestion des dépenses, ces sept princi-
pes peuvent servir de directives :
1.�	� On a de l’argent jusqu’à ce qu’on détermine 

où il doit aller. C’est le principe du filet !
2.�	� Là où il n’y a ni économie, ni investisse-

ment, il n’y aura demain aucune récolte fi-
nancière, avec pour résultat la pauvreté et 
la dépendance financière. 

3.�	� Dépenser au-delà de ses moyens est le 
chemin direct vers les dettes et les puits 
financiers sans fond.

4.�	� Toutes les sorties sont financées par des 
rentrées. Les rentrées (revenus) sont donc 
indispensables !

5.�	� Exercer la prudence dans les dépenses.
6.�	� Ne dépensez pas d’argent, mais convertis-

sez-le en équivalent, de sorte qu’il demeure 
visible. Une fois qu’on a perdu de vue son 
argent, on a perdu ses coordonnées finan-
cières personnelles, et le succès financier 
est alors dur à atteindre.

7.�	� Gardez à tout moment à portée de main 
vos informations financières. Ne les perdez 
pas de vue ! 
Ces deux citations nous parlent de l’impor-

tance de suivre à la trace ses dépenses : « Tous 
devraient apprendre à tenir leurs comptes. 
Certaines personnes pensent que ce n’est pas 
essentiel, mais elles ont tort. Il faut noter ses 
dépenses avec soin. » ³

4.	 ÉCONOMISER  
(Lire Proverbes 6.6–8 ; 20.4 ; 4.25)

Économiser désigne le processus qui con-
siste à mettre de côté une partie des revenus 
non dépensés en dépenses courantes pour un 

1.	 ÉLABORER UN BUDGET    
Quelle est l’opinion de Jésus sur l’élabora-

tion d’un budget ? (Lire Luc 14.28–30)
Ici, Jésus mettait fondamentalement l’ac-

cent sur l’élément décisif de l’élaboration d’un 
budget et de la planification. L’idée de Jésus 
est d’élaborer un budget et de déterminer les 
coûts en considérant les problèmes financiers 
avec sagesse.

 Fondamentalement, un budget est un plan 
de dépenses reposant sur les objectifs finan-
ciers ou sur les aspirations de la personne qui 
l’élabore. Il tient compte des revenus réelle-
ment disponibles.

La préparation d’un budget est la clé de la 
planification financière. Elle oriente le proces-
sus de dépenses et permet d’arriver à des dé-
cisions financières personnelles bien guidées 
et bien informées, sans lesquelles on serait 
soumis à un hasard aveugle ou à la chance à 
l’état pur. De plus, elle aide à décider comment 
répartir les ressources financières d’après les 
contraintes financières. Elle évite les ennuis 
causés par les dépassements de budget, et elle 
permet aux individus et aux familles de vivre 
selon leurs moyens et sans dettes. L’élabora-
tion d’un budget ne prive personne de plaisir 
; elle assure simplement qu’on peut vraiment 
s’offrir ce qu’on veut ou ce dont on a besoin. 
Ainsi, l’élaboration d’un budget, le contrôle et 
l’évaluation au niveau personnel ou familial, au-
ront pour conséquences qu’on maîtrisera son 
argent plutôt que d’être maîtrisé par lui.

L’élaboration d’un budget est essentielle 
pour gérer sa richesse personnelle à la gloire 
de Dieu. Le travail supplémentaire et la discipli-
ne qu’elle implique sont plus que récompensés.

2.	 GÉNÉRER DES REVENUS   
(Lire I Timothée 5.8 ; I Thessaloniciens 4.11 ; 2 
Thessaloniciens 3.6–9)

Dans les passages cités ci-dessus, l’apôtre 
Paul exhorte les croyants sur la nécessité de 
générer des revenus. C’est un tremplin vers 
le succès financier personnel et vers l’accom-
plissement et le soutien financier de la mission 
divine. S’il n’y a pas de génération de revenus, 
il n’y a ni ressources à gérer, ni finances à bu-

L'épargne doit passer avant 
la dépense. Il établit une base 
solide pour l'avenir financier.



d y n a m i c  s t e w a r d A v r i l  –  J u i n  2 0 2 2 17

6.	 L’ASSURANCE 
L’assurance est un type de contrat spé-

cial entre une compagnie d’assurances et son 
client, dans lequel la compagnie d’assurances 
accepte qu’en cas de certains événements, elle 
effectuera un paiement à son client ou règlera 
certains frais.

L’avantage d’être assuré est qu’on reçoit 
une indemnité si l’objet assuré est endomma-
gé, perdu ou volé. Ceci protège les biens, et 
c’est donc une étape décisive pour la gestion 
financière personnelle.

7.	� LA GESTION DES DETTES   
(Lire Proverbes 22.7 ; Romains 13.8)
Pour parler simplement, les dettes sont 

le montant des avoirs que l’on doit à d’autres 
personnes. Quelle est  la position de la Bible 
concernant les dettes ? La Bible n’interdit pas 
expressément de faire des dettes ; cependant, 
chaque fois que la Bible mentionne les dettes, 
c’est pour évoquer les conséquences négati-
ves de l’endettement. La Bible décrit l’emprunt 
comme un esclavage, une des formes les plus 
viles de l’exploitation de l’homme.

La Bible nous décourage aussi de nous 
porter garants des dettes d’autres personnes 
(Proverbes 17.18 ; 22.26). L’Esprit de prophétie 
ne garde pas le silence sur les dangers des 
dettes : « Il faut veiller à pratiquer une stricte 
économie, sinon une lourde dette sera bientôt 
contractée. Tenez-vous en dedans des limites. 
Évitez l’apparition des dettes comme vous 
chercheriez à éviter la lèpre. » 4

Ni interdiction, ni encouragement ; mais 

emploi futur.
On garantit son avenir financier par ses 

économies (Proverbes 6.6–8). Le grand rival de 
l’épargne est la dépense. Garder sous un con-
trôle strict les dépenses ou éviter la création 
de dépenses inutiles est une manière prudente 
pour épargner.

L’épargne doit précéder les dépenses. Elle 
pose une solide fondation pour l’avenir finan-
cier. Les experts financiers encouragent sou-
vent les gens à commencer par se décider à 
faire des économies. Ceci signifie mettre de 
côté des ressources pour un jour de pluie (mo-
ments difficiles à venir) avant de faire d’autres 
dépenses. Suivre ce simple conseil peut aider 
à construire un coussin financier pour l’avenir.

Le futur est inévitable ; nous allons tous 
dans cette direction. Soit nous trouvons le 
futur, soit c’est lui qui nous trouve. Nos éco-
nomies, c’est notre avenir. Nous sommes en-
couragés à regarder en avant, même sur le 
plan financier, ce qui rend essentielle l’épargne 
en vue des exigences futures sur les ressources 
financières.

5.	 L’INVESTISSEMENT  (Lire Matthieu 
25.14–28)

Dans la parabole des talents, notre Maître 
nous enseigne de manière claire et pratique une 
leçon sur l’investissement.

On peut  définir l’investissement comme 
le renvoi à plus tard de la consommation de ce 
jour afin de produire de la valeur dans le futur, qui 
pourra alors être consommée ou utilisée autre-
ment. Investir, c’est comme planter en vue d’une 
récolte.

La nourriture que nous consommons au-
jourd’hui a été plantée hier ; ce que nous man-
gerons demain doit donc être planté aujourd’hui. 
Si l’on ne plante rien aujourd’hui, on ne devrait 
jamais s’attendre à avoir de la nourriture demain. 
Ceci fait de l’investissement un élément essentiel 
de la vie financière d’une personne. La génération 
de revenus, l’épargne et les investissements sont 
les seules devises fortes et fiables à utiliser pour 
obtenir le succès financier personnel.

une grande prudence est de mise !
8.	 LA RETRAITE  (Lire Nombres 8.23–26)

Ce passage est un exemple dans lequel Dieu 
nous donne des instructions concernant la retrai-
te. C’est une période, dans la vie d’une personne, 
durant laquelle celle-ci se retire de ses engage-
ments professionnels. Elle passe plus de temps 
chez elle. Son cercle d’amis et de connaissances 
diminue de jour en jour.

Lorsqu’on est à la retraite, on a besoin de res-
sources financières suffisantes et régulières. Les 
dépenses de santé montent en flèche ; de plus, il 
faut conserver ou changer ses besoins de nourri-
ture, de logement et de moyens de transport. En 
même temps, les sources de revenus diminuent. 
Cette période va prouver l’efficacité de ses straté-
gies antérieures d’épargne et d’investissement. La 
génération de revenus, l’épargne, l’investissement 
et l’assurance sont essentiels pour une retraite 
sécurisée. La retraite n’est pas le moment de se 
préoccuper de la manière d’acquérir les choses 
essentielles pour la vie, mais celui de consommer 
les récoltes plantées hier.

Il existe trois besoins importants pour s’as-
surer une retraite paisible : la présence de Dieu, 
la compagnie de ses semblables humains, et des 
investissements financiers et des sources de re-
venus conséquents.

La Bible et les écrits de l’Esprit de prophétie 
nous donnent des principes perspicaces et de 
soutien pour notre propre bien-être et notre 
service de Dieu pendant toute notre vie. C’est 
à nous, par la grâce encourageante de Dieu, de 
mettre en œuvre ces principes.£

Le pasteur William Bagambe est directeur 
du département de la GCV de la division 
Afrique centrale orientale de l'Église 
adventiste du septième jour.

¹ �Ellen G. White, Le foyer chrétien, p. 88.
² �Ellen G. White, Ididem, p. 360.
³ Idem.
⁴ �Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 286.

Investir peut être défini com-
me différer la consommation 

de ce jour afin de produire 
de la valeur dans le futur, qui 

pourra alors être consommée 
ou utilisée autrement.

https://stewardship.adventist.org/pastor-aniel-barbe
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WEBINAIRE ANGLAIS : (LUNDI 6 JUIN :  12:30 – 13:30)
Kelvin Onongha, PhD., sert actuellement comme 
président de l’Université Adventiste de l’Afrique 
Centrale au Rwanda. Avant sa position actuelle 
de leadership, il a servi en tant que directeur de la 
missiologie et Docteur des programmes du Mi-
nistère à l’Université Adventiste d’Afrique. Il a aus-
si servi dans le ministère pastoral aux niveaux du 
district et de la fédération.

Gestion de la Création de Dieu
L’article examine les fondements bibliques de la gestion et se focalise 

sur les différentes et vastes dimensions du sujet. En tant que gérants de la 
création de Dieu, nous sommes appelés à prendre soin de nous-mêmes, 
des autres, et de l’environnement.  L’utilisation judicieuse et fidèle de tous 
les talents et capacités au service de Dieu at des autres est une bénédic-
tion à Dieu, et aux autres, et nous apporte une récompense aussi. Lien 
Zoom: https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAIRE ANGLAIS :  (LUNDI  6 JUIN :  17:30 – 18:30)
Dr. Carlos Biaggi est le Doyen de la Faculté d’Ad-
ministration d’Entreprises à l’Université du 
Moyen Orient, à Beyrouth au Liban.

Gestion des Ressources Financières dans la 
Bible et l’Esprit de Prophétie
Nous étudierons les principes bibliques et en-
seignements de l’Esprit de Prophétie concernant 

la gestion des ressources financières. Les sujets incluent les trois princi-
pes de liberté financière, le budget, une utilisation judicieuse du crédit, de 
la dette, en appréciant les bénédictions des épargnes, et des investisse-
ments. Lien Zoom: https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAIRE ANGLAIS : (MARDI 7 JUIN : 12:30 – 13:30)
Durant ses cinquante années de ministère, Dr. 
Larry Evans a servi dans divers postes, in-
cluant celui d’associé directeur GCV de la Con-
férence Générale et rédacteur en chef de Dy-
namic Steward.  Il est actuellement assistant du 
Président des Ministères Adventistes de Possi-
bilité.

Le Don—Gestion Durable 
Une gestion durable est plus que l’obéissance. Elle dure parce que nous 

croyons que nos dons d’offrandes feront une différence éternelle quand 
ils seront placés entre les mains de Dieu. Ces principes de discipulat sont 
aussi des principes pour une gestion efficace. Dieu place en chacun de 
nous le désir de faire une différence. Lien Zoom: https://adventist.zoom.
us/j/98345666605.

WEBINAR EM FRANCÊS: (TERÇA-FEIRA, 7 DE JUNHO; 12:30 – 13:30)
O Pastor Philippe Aurouze serve na União Fran-
co-Belga. Enquanto estudava teologia, foi secretá-
rio e depois tesoureiro da Associação do Sul da 
França. Desde 2018 ele atua como tesoureiro e di-
retor dos Ministérios de Mordomia da União Fran-
co-Belga. O pastor Aurouze é um entusiasta em 
compartilhar a bondade de Deus pregando e ensi-
nando a mensagem bíblica. Casado com Ana há 

mais de 30 anos, tem duas filhas já adultas, uma delas professora de física e 
química e outra, advogada.

O Plano de Deus Para uma Vida Abundante
Como entender o plano de Deus para uma vida abundante? É sim-

ples: Deus em primeiro lugar no ambiente, existência, bens materiais, ta-
lentos e tempo. Neste Webinar, discutiremos as ferramentas para geren-
ciar tudo isso em associação com Deus. Uma mensagem oportuna para 
alcançar outros, propondo colocar Deus em primeiro lugar.  Lien Zoom: 
https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAR EM INGLÊS: (TERÇA-FEIRA, 7 DE JUNHO, 17:30 – 18:30)
Atual diretor de Prática Pastoral no Seminário da 
Universidade Avondale, Austrália, o Dr. Erika 
Puni também serviu como diretor dos Ministé-
rios de Mordomia da Associação Geral de 2005 a 
2015. Dr. Puni é um grande defensor da educação 
em mordomia baseada no relacionamento com 
Jesus a qual resulta numa transformação total da 
vida.

Mordomia: Nossa resposta a Deus como Criador e Senhor
Dízimo é o que devolvemos a Deus em reconhecimento à Sua criação, 
propriedade e autoridade. Este webinar apresentará uma estrutura bíbli-
ca para a compreensão do ensino e da prática do dízimo na Igreja Ad-
ventista do Sétimo Dia e de como o dízimo e as ofertas fazem parte da 
nossa resposta como mordomos de Deus. Lien Zoom: https://adventist.
zoom.us/j/95019959153.

WEBINAIRES SUR LA GCV 
DURANT LA  6161ÈME ÈME SESSION SESSION DE LA  
CONFÉRENCE GÉNÉRALECONFÉRENCE GÉNÉRALE

Toutes les heures sont de Saint Louis, Missouri, États-Unis.

https://adventist.zoom.us/j/9582557354.
https://adventist.zoom.us/j/9582557354.
https://adventist.zoom.us/j/98345666605
https://adventist.zoom.us/j/98345666605
https://adventist.zoom.us/j/9582557354.
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WEBINAR EM ESPANHOL: (QUINTA-FEIRA, 8 DE JUNHO; 17:30 – 18:30)
Pastor Rudy Salazar é diretor associado dos Mi-
nistérios de Mordomia da Divisão Norte-America-
na. Ele cresceu em Tijuana, México, tendo se mu-
dado para os Estados Unidos aos 20 anos de ida-
de. O pastor Salazar tem um diploma de bacharel 
pelo Union College e de mestrado e doutorado 
pela Universidade Andrews.

Mordomia Adventista para Principiantes, por Dr. Rudy Salazar
Malaquias 3:10 diz que há um celeiro para trazer o dízimo; mas há 

certas vozes de membros adventistas que dizem que a casa do tesouro 
não existe no Novo Testamento. Neste seminário vamos estudar se os 
cristãos devem ou não seguir a prática do dízimo. O que a Bíblia e os 
escritos da Sra. White dizem sobre este assunto? Lien Zoom: https://ad-
ventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAR EM PORTUGUÊS: (Sexta-feira, 9 de junho; 17:30 – 18:30)
O pastor Adenilton Aguiar é professor de Novo 
Testamento no SALT -FADBA, Bahia. Atualmente, 
é candidato ao título de Doutor pela Universida-
de Andrews. Sua tese doutoral é sobre a Missão 
no Livro de Apocalipse. Ele é autor do livro A En-
trega Perfeita: Lições da Fidelidade de Cristo 
(CPB, 2019).

Minha Fidelidade: Copiando a Generosidade de Jesus
Jesus é o nosso maior exemplo de generosidade. O apóstolo Paulo 
diz: “Sendo rico, Se fez pobre por amor de vocês, para que, por meio 
da pobreza Dele, vocês se tornassem ricos” (2Co 8:9). Essa atitude de 
Cristo torna-se um paradigma para o ato de doar, conforme retratado 
em 2 Coríntios 8-9. Baseado na graça de Jesus, Paulo nos apresenta 
quatro princípios fundamentais relacionados à doação: motivação, 
planejamento, atitude e unidade. Lien Zoom: https://adventist.zoom.
us/j/95019959153.

WEBINAR EM INGLÊS: (SÁBADO, 11 DE JUNHO; 12:30 – 13:30)
Sampson M. Nwaomah, PhD., é nigeriano e clé-
rigo da Igreja Adventista do Sétimo Dia. Ele ser-
viu a igreja na Babcock University, Nigéria, e atual-
mente é professor de Interpretação do Novo 
Testamento na Faculdade de Teologia da Univer-
sidade Adventista da África, Quênia.

Doações Benevolentes na Bíblia
A doação benevolente bíblica é importante para os cristãos. Significa 

doar para o benefício dos indigentes e outras causas igualmente dignas. Suas 
melhores motivações são o inestimável dom celestial da salvação, amor, viver 
em perspectiva escatológica e na certeza da fidelidade de Deus. Planejamen-
to, fidelidade e alegria também podem melhorar esse tipo de doação. Lien 
Zoom: https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAR EM MANDARIM: (TERÇA-FEIRA, 7 DE JUNHO, 17:30 – 18:30)
Dr. Terry Tsui serviu como pastor, diretor e admi-
nistrador do Taiwan Adventist College. Atualmen-
te tem a função de reitor da mesma instituição. 
Ele é conhecido como um evangelista para os 
chineses, tendo conduzido 110 séries evangelísti-
cas em todo o mundo entre os chineses da pró-
pria China e do restante do mundo.

Doação Sistemática na Bíblia 
O dízimo e a benevolência sistemática são um ensinamento bíblico. O Dr. 
Terry Tsui compartilhará o que a Bíblia e o Espírito de Profecia ensinam 
sobre dar um décimo, um quinto, um quarto, um terço, metade e toda a 
nossa renda, como também maneiras de encorajar os membros da igreja 
a devolveram fielmente seus dízimos. Lien Zoom: https://adventist.zoom.
us/j/98345666605.

WEBINAR EM INGLÊS: (QUARTA-FEIRA, 8 DE JUNHO, 12:30 –13:30)
Pastor Todd Frias é diretor de Mordomia e Pa-
trimônio da Associação do Sul da Inglaterra, no 
Reino Unido. Sua paixão pela missão o ajuda a 
motivar os membros da igreja a serem colabora-
dores na missão de pregar o evangelho.  

Jesus como um Exemplo de Mordomia
O modo de vida de Jesus é o melhor exemplo 

de benevolência sistemática na prática. Como os princípios bíblicos de 
doações consistentes podem revelar o caráter de Deus na vida de Seus 
discípulos modernos? Precisamos de mais apelos para apoiar a missão de 
Deus, ou devemos reavaliar a doação regular e sistemática? Lien Zoom: 
https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

WEBINAR EM INGLÊS: (QUARTA-FEIRA, 8 DE JUNHO; 17:30 – 18:30)
May-Ellen Colón, PhD. Correntemente jubilada, 
Dra. May-Ellen foi diretora do setor internacional 
da Adventist Community Services, sob o Depar-
tamento de Escola Sabatina e Ministérios Pesso-
ais da Associação Geral. Concomitantemente, 
serviu como agente de ligação entre a ADRA In-
ternacional e a Associação Geral. 

Doações benevolentes
Doação benevolentes se referem a quaisquer doações além do dízimo 

e das ofertas (doações de dinheiro, bens, tempo, serviços) doadas através 
de uma organização ou diretamente a alguém em necessidade. As doações 
benevolentes mais eficazes acontecem quando capacitamos os destina-
tários, ao longo do tempo, a serem eles próprios doadores. Este webinar 
compartilhará uma coleção de conselhos bíblicos sobre doações benevo-
lentes. Lien Zoom: https://adventist.zoom.us/j/95019959153.

https://adventist.zoom.us/j/9582557354.
https://adventist.zoom.us/j/95019959153
https://adventist.zoom.us/j/95019959153
https://adventist.zoom.us/j/98345666605
https://adventist.zoom.us/j/98345666605
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ce conflit depuis sa naissance. Que peut fai-
re le chrétien pour sanctionner Satan en tant 
qu’agresseur ? Chaque personne qui a atteint 
l’âge de la majorité peut planifier pour s’assu-
rer que les biens de sa famille continueront 
à travailler pour le Christ. Élaborer un plan 
est la meilleure façon de garder les ressour-
ces financières hors de portée de l’agresseur, 
Satan. Planifier lorsque vous êtes jeunes vous 
permettra de vous acquitter de vos respon-
sabilités de gestionnaires pendant votre vie 
sur la Terre. Votre plan vous permettra de 
transmettre vos ressources à vos enfants, et 
de leur donner un héritage et un exemple de 
gestion. Les parents qui planifient de pour-
voir aux besoins de leur famille et, en même 
temps, de sanctionner Satan donnent le meil-
leur exemple à leurs enfants.

 COMMENT PLANIFIER ?
Chaque pays du monde a un plan pour 

protéger son territoire et son bien-être écono-
mique. Il existe deux grands types d’économies 
: l’économie agraire ou fondée sur des produits, 
dans laquelle le commerce se fait en biens au 
lieu d’argent ; puis, l’économie financière ou re-

D E N N I S  C A R L S O N

eaucoup de gens ne pensent pas à fai-
re leur testament parce qu’ils jouissent 
apparemment d’une bonne santé. Mais 

nos frères devraient prendre cette précaution. 
[…] Qu’ils prennent des dispositions telles que 
tout soit clair s’ils viennent à manquer brusque-
ment. » Conseils à l’économe, p. 341, 342..¹

 UNE GUERRE FINANCIÈRE
Lorsque nous lisons, voyons, et écoutons les 

nouvelles (début 2022), l’un des mots que nous 
entendons continuellement est : SANCTIONS.

Être un gestionnaire ou un administrateur 
fidèle à Dieu implique en partie de protéger les 
biens que Dieu a confiés à vos soins. Cette res-
ponsabilité est toujours source de préoccupa-
tions pour les disciples de Jésus. Ils savent que 
Satan fera de son mieux pour veiller à ce que les 
biens des chrétiens soient détournés de la mis-
sion de Dieu sur la Terre vers les efforts de Satan 
pour détruire ceux qui ont choisi de suivre Jésus. 
Satan fera tout ce qu’il peut pour nuire à la cause 
de Dieu.

Ellen White, en vision, a vu et entendu Satan 

SANCTIONS 
FINANCIÈRES 

GUERREGUERRESPIRITUELLESPIRITUELLE
donnant des instructions à ses mauvais anges 
: « Nous devons faire tout notre possible pour 
empêcher ceux qui travaillent en faveur de la 
cause de Dieu de se procurer des fonds qui se-
ront employés à nous combattre. Plus d’argent 
ils obtiendront, plus ils affaibliront notre royaume 
en nous enlevant nos sujets. » 1  Notez bien que 
c’était Satan qui parlait à ses mauvais anges. Jésus 
a ordonné à tous les chrétiens d’aller faire des dis-
ciples, de ces sujets esclaves de Satan.

Satan reconnait, tout comme les chefs 
d’État séculiers, que la guerre conventionnelle 
signifie aussi qu’une guerre financière se déroule 
dans les coulisses. Dans une guerre physique, un 
agresseur attaque un autre pays. Les sanctions 
économiques sont des pénalités commerciales 
et financières destinées à dissuader l’agresseur 
de continuer la guerre. Les sanctions punissent 
l’agresseur qui attaque sans provocation.

PLANIFIEZ LORSQUE VOUS ÊTES JEU-
NES

Dans la Grande controverse entre Jésus-
-Christ et Satan, c’est Satan qui est l’agresseur. 
Il attaque le Christ et ceux qui Le suivent. 
Chaque disciple de Jésus est impliqué dans 
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ces choix, les adventistes du septième jour ont fait 
d’importantes RÉFORMES dans leurs croyances, 
leur vie et leurs actions.

La majorité des habitants du monde ne pro-
fessent pas les croyances suivantes :
n	�Être chrétien est en décalage dans la 

plupart des sociétés (2,38 milliards de 
chrétiens sur une population mondiale de 
7,9 milliards).

n	�Les protestants sont en minorité dans de 
nombreuses régions du monde (1 milliard 
de protestants).

n	�Les adventistes croient que le septième jour, 
le samedi ou sabbat, est le jour d’adoration 
plutôt que n’importe quel autre jour de la se-
maine.

n	�Les adventistes croient au Conflit cosmique 
entre le bien et le mal, entre Jésus et Satan.

n	�Les adventistes croient que le péché est le 
principal problème sur notre Terre (et non 
l’économie ou tout autre chose).

n	�Les adventistes croient que les DIX 
COMMANDEMENTS sont encore valides et 
qu’on doit les observer.

n	�Les adventistes croient en un sanctuaire 
céleste et que Jésus est actuellement no-
tre Grand Prêtre dans le Ciel.

n	�Les adventistes croient qu’un jugement fi-
nal se déroule actuellement dans le Ciel.

n	�Les adventistes croient que le corps humain 
est le temple de Dieu. Les pratiques de santé 
qui honorent Dieu sont prouvées par la ma-
nière dont nous traitons physiquement notre 
corps. 

n	�Les adventistes croient que Dieu est le pro-
priétaire de toutes choses, y compris nos 
biens.

n	�Les adventistes croient que vivre avec 90% 
de nos revenus vaut mieux qu’avec 100% 
(dîme).

. n	�Les adventistes croient que notre Terre 
n’est pas notre maison ; nous sommes des 
pèlerins qui ne font que passer.

n	�Les adventistes croient que, lorsqu’une per-
sonne meurt, son âme dort.
Ellen White suggère une réforme que les ch-

rétiens adventistes du septième jour devraient 
prendre en considération : « Si un homme vous 
avait choisi comme exécuteur testamentaire, 
ne mettriez-vous pas toute votre attention à 

posant sur une monnaie, dans laquelle les tran-
sactions reposent sur l’argent pour l’achat de 
biens et de services. La Bible nous donne deux 
exemples de planification, illustrant chacun de 
ces types d’économies.

LA PLANIFICATION DE LA SUCCESSION 
D’ABRAHAM
       « Je m’en vais sans enfants, et l’héritier de 
mes biens, c’est Éliézer de Damas. […] Alors 
l’Éternel lui adressa la parole : Ce n’est pas lui qui 
sera ton héritier, mais bien celui qui naîtra de toi. 
» Genèse 15.2–4.

Dans l’Ancien Testament, Abraham discute 
avec Dieu de ses plans pour les biens que Dieu 
lui a confiés. Genèse 15.2–4. Abraham planifie 
de léguer tous ses biens à Éliézer, son serviteur. 
Abraham vivait dans une économie fondée sur 
les produits et avait un plan pour la disposition de 
ses richesses après sa mort. Dieu n’accepta pas 
le plan d’Abraham, reposant sur la coutume, mais 
informa Abraham que Sarah, sa femme, aurait 
un fils de lui. C’est ce fils qui hériterait de tous les 
biens d’Abraham.

PAUL EMPLOIE LA MÉTAPHORE D’UNE 
PLANIFICATION TESTAMENTAIRE

« En effet, là où il y a un testament, il est 
nécessaire que la mort du testateur soit cons-
tatée. Un testament n’entre en vigueur qu’en 
cas de décès, puisqu’il n’a aucun effet tant que 
le testateur vit. » Hébreux 9.16, 17.

Dans le Nouveau Testament, Paul utilise la 
métaphore des dernières volontés et du tes-
tament pour décrire la Nouvelle alliance. Sa 
description de la manière dont fonctionne un 
testament est identique à celle dont un testa-
ment est administré aujourd’hui dans une éco-
nomie reposant sur l’argent. Du début à la fin 
des Écritures, chaque personne a eu l’occasion 
de planifier pour protéger les biens de Dieu.

COUTUMES, CULTURE ET TRADITIONS
Toute personne qui vit aujourd’hui peut aussi 

faire des plans pour protéger les biens que Dieu 
lui a confiés. Les adventistes du septième jour 
ont fait plusieurs réformes qui vont à l’encontre 
des coutumes, de la culture, des traditions et des 
pratiques de la plupart des membres des sociétés 
dans lesquelles ils vivent. Comme conséquence de 

connaitre la volonté du testateur, afin de vous 
assurer que la moindre somme est affectée se-
lon ses désirs ? Votre Ami céleste vous a confié 
des biens et donné son testament pour vous in-
diquer l’emploi que vous devez en faire. Si vous 
considérez ce testament avec un cœur désinté-
ressé, ce qui appartient au Seigneur ne recevra 
pas une fausse destination. La cause de Dieu 
a été honteusement négligée parce que ceux 
que le Seigneur a comblés de biens pour qu’ils 
puissent faire face à toute éventualité, se sont 
laissé aller à l’ingratitude et à la désobéissance. » 
2  Chaque chrétien devrait planifier de garder la 
propriété de notre Ami céleste en sûreté et sé-
curisée contre toute malversation. Jésus, le Dieu 
qui a créé toutes choses, est le propriétaire de 
toutes choses, et vous confie des biens à gérer..

PLAN POUR SANCTIONNER LE DIABLE
Cherchez à élaborer un plan dirigé par Dieu 

plutôt que par vos semblables, la société, les 
coutumes, la culture et les traditions. Abraham 
essayait de suivre les coutumes de son temps ; 
mais Dieu le conduisit avec douceur vers un plan 
qui a été en bénédiction pour toutes les nations 
du monde. Cette bénédiction est passée par la 
vie, la mort, la résurrection et l’ascension de Jé-
sus. Lorsque c’est Dieu qui dirige votre plan en 
faveur de votre famille, vous imposez en même 
temps des sanctions à Satan. £

Dennis R. Carlson est le directeur des
Services fiduciaires de la Conférence
générale des adventistes du septième 
jour.

1.	 Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 160.
2.	 Ellen G. White, Conseils à l’économe, p. 342, 343.
3.	 Ellen G. White,  Conseils à l’économe, p. 195.
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M A R C O S  F A I O C K  B O M F I M

Vous êtes-vous déjà demandé 
comment vous pourriez répartir vos 
offrandes pour que les fonds offerts 

puissent accélérer le retour de Jésus et pro-
pager Son message plus efficacement dans les 
trois segments géographiques auxquels Jésus 
fait allusion dans Actes 1.8 (local, régional, et 
international) ? Dans les deux parties précé-
dentes de cet article,1 nous avons exploré les 
raisons pour lesquelles les offrandes sont aussi 
importantes que la dîme, comment l’Église ad-
ventiste les utilise, et pourquoi appliquer aussi 
aux offrandes régulières le système de la Maison 
du trésor.

Dans l’Église adventiste, toute destination 
assignée à une offrande par le donateur sera 
toujours respectée. Mais, dans les douze divi-
sions ou champs mondiaux2  qui ont adopté le 
Plan des offrandes combinées,3 les offrandes 
non-assignées ou non fixées déclenchent un mi-
racle de croissance sur le plan mondial.

Ce genre d’offrande (si elle est identifiée sur 
l’enveloppe comme « Promesse »4 ou offran-
de régulière) est automatiquement répartie à 
travers le monde pour soutenir financièrement 
tout projet missionnaire, ministère et régions 
approuvés, d’après une formule proposée par 
ce plan (voir infographie). Cette formule, votée 
par la Conférence Générale en 2002, n’a pas été 
inventée par une seule personne, mais conçue 
dans un esprit de prière par un groupe d’étu-
de, d’après le modèle d’Actes 1.8, pour soutenir 
équitablement tous les ministères et projets 
missionnaires approuvés localement, régionale-
ment et mondialement.

Dans le graphique/l’infographie ci-dessous, 

vous verrez comment ces offrandes non assig-
nées sont réparties d’après le Plan des offrandes 
combinées :

Si vous habitez dans des territoires dans les-
quels l’Église adventiste suit des plans d’offran-
des différents,5  vous pouvez utiliser l’enveloppe 
(littérale ou virtuelle) pour répartir manuelle-
ment votre offrande d’après les pourcentages 
précisés par le Plan des offrandes combinées 
(voir l’infographie #5 : 50%–60% à l’église loca-
le—budget de l’église ; 20%–30% au Développe-
ment missionnaire de la fédération ; et 20% au 
Fonds missionnaire mondial). De cette façon, 
vous conférez la plus grande efficacité possib-
le à votre « Promesse » (offrande régulière et 
systématique).

COMMENT LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 
UTILISE LES FONDS DES OFFRANDES

Si vous décidez de suivre la répartition 
suggérée ci-dessus, ou si vous donnez dans 
des régions qui suivent le Plan des offrandes 
combinées, 20% de vos offrandes régulières 
(« Promesse ») seront dirigés vers le « Fonds 
missionnaire mondial » (ou « Budget Mon-
dial » pour la Division nord-américaine). Ce 
fonds rassemble les offrandes au niveau de 
la Conférence générale et les répartit équita-
blement entre tous les projets missionnaires 
approuvés dans le monde entier (voir les quel-
ques exemples ci-dessous).

Juste pour rappel : si vous donnez dans 
des régions dans lesquelles l’Église adventiste 
suit des plans d’offrandes différents, 6 mais qui 
veulent attribuer 20% de leurs offrandes régu-
lières aux missions (tel que c’est suggéré par 
le Plan des offrandes combinées), vous devez 

indiquer « Fonds missionnaire mondial » 
(ou « Budget mondial » pour la Division nor-
d-américaine) sur votre enveloppe (littérale 
ou virtuelle). Mais si vous donnez dans des 
territoires dans lesquels l’Église suit le Plan des 
offrandes combinées, 20% de toutes les of-
frandes non assignées ou non fixées seront au-
tomatiquement dirigés vers le « Fonds mis-
sionnaire mondial » (ou « Budget mondial 
» pour la Division nord-américaine).

Vous trouverez ci-dessous quelques 
exemples de projets missionnaires mondiaux 
approuvés, financés par le Fonds missionnaire 
mondial,7  qui est administré par la Conférence 
générale :
n	�Les projets missionnaires mentionnés sur la 

4ème page de couverture des Guides d’étu-
de de l’École du sabbat : chaque trimestre, 
le Guide d’étude de l’École du sabbat fait la 
promotion de différents projets mission-
naires dans des territoires spécifiques du 
monde, soutenus financièrement eux aussi 
par un pourcentage du Fonds missionnaire 
mondial.

n	�Mission globale utilise aussi des fonds four-
nis par le Fonds missionnaire mondial pour 
créer de nouveaux groupes de croyants 
dans des territoires non pénétrés et parmi 
de nouveaux groupes de population. Par le 
moyen des pionniers de Mission Globale, 
des centres urbains d’influence, de la Fabri-
cation de tentes, des Étudiants vaudois, et 
autres initiatives, des milliers de nouveaux 
groupes sont créés dans le monde entier. 
En 2018, par exemple, plus de 3 000 projets 
ont été lancés sous la bannière de Mission 
Globale pour créer de nouveaux groupes de 

V
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croyants dans des territoires du monde non 
pénétrés jusque-là.

n	�ADRA, responsable du développement et 
du travail humanitaire, répond aux besoins 
des populations affectées par les catastro-
phes naturelles, sociales ou économiques, 
telles que les inondations, les incendies, les 
tremblements de terre, les famines, et au-
tres.

n	�Adventist World Radio et Hope Channel : 
ensemble, celles-ci diffusent en plus de 300 
langues depuis environ 1 000 stations et stu-
dios de radio et 68 chaînes de télévision, dans 
le but précis d’atteindre les non-chrétiens ou 
les post-modernes. On peut capter AWR 
dans des endroits dans lesquels l’évangélisa-
tion est interdite par la loi, et parfois punissa-
ble de mort. Il existe aussi des programmes 
visant des territoires du monde densément 
peuplés et moins évangélisés, tels que l’Asie, 
l’Afrique, le Moyen-Orient et l’Europe de l’Est.

n	�Quatre universités internationales adven-
tistes stratégiques, AU (l’Université An-
drews) et LLU (l’Université de Loma Linda), 
toutes deux en Amérique du nord, AUA 
(l’Université adventiste d’Afrique, et IAAS 
(l’Institut international adventiste d’études 
avancées) (en Asie), reçoivent des étu-
diants du monde entier et les préparent à 

servir le monde comme missionnaires.
n	�Occasions Inhabituelles : 8 on utilise ce fonds 

lorsque des occasions spéciales axées sur la 
mission se présentent dans le monde. En 
1992, par exemple, on a utilisé ce fonds peu 
après la chute du Rideau de fer, lorsqu’une 
occasion soudaine s’est présentée au Pas-
teur Mark Finley de prêcher à l’intérieur du 
Kremlin, touchant 13 000 personnes pen-
dant 13 soirs et produisant des centaines de 
baptêmes !

LE GENRE D’OFFRANDE DONT ON A LE 
PLUS BESOIN

Le genre d’offrande dont on a le plus be-
soin est celui qui est donné pour adorer Jésus 
(et non pour se faire plaisir à soi-même) ; qui 
a pour but d’accomplir le Mandat évangélique 
qu’Il nous a confié (et non pour faire plaisir à 
un destinataire particulier ni pour obtenir un 
pouvoir ou de l’influence dans la communauté 
religieuse) ; qui est donné régulièrement, aussi 
régulièrement que les revenus (et non sporadi-
quement ni spasmodiquement) ; qui est donné 
proportionnellement, d’après le principe bibli-
que, comme pourcentage9  délibéré de chaque 
augmentation (et non une somme aléatoire 
donnée sur un coup de tête) ; et, finalement, 
qui est apporté à la Maison du Trésor et réparti 

équitablement d’après les trois  secteurs géo-
graphiques mentionnés par le Christ dans Ac-
tes 1.8 (au lieu d’être réparti à notre discrétion).

Jésus revient bientôt, et il ne nous reste 
pas beaucoup de temps. Les portes de l’oppor-
tunité sont presque fermées. Très bientôt, ce 
que nous pouvons encore faire facilement 
maintenant ne pourra être accompli qu’au pé-
ril de nos vies. C’est maintenant le moment de 
placer nos espoirs et nos ressources là-haut, 
là où Jésus, notre Commandant, veut qu’ils 
soient ! Il sera peut-être trop tard demain ! £

Pastor Marcos F. Bomfim  est le directeur 
des Ministères GCV à la Conférence 
Générale des Adventistes du Septième 
Jour, Silver Spring, Maryland, États Unis.

1.	 Marcos Bomfim, “L’offrande dont on a le plus besoin 
dans une Église qui a une mission mondiale, 1ier Partie”, 
Dynamic Steward 24, no. 4:20, 21, , https://stewardship.
adventist.org/the-most-needed-kind-of-offering-in-
a-church-with-a-worldwide-mission-part-1, Marcos 
Bomfim, “L’offrande dont on a le plus besoin dans une 
Église qui a une mission mondiale, 2ieme Partie”, Dynamic 
Steward 25, no. 1:18, 19, https://stewardship.adventist.org/
the-most-needed-kind-of-offering-in-a-church-with-a-
worldwide-mission .

2.	 Les divisions du monde ou régions administratives de 
l’Église qui suivent le Plan des offrandes combinées sont 
les suivantes : CHUM (Union de missions de Chine), 
ECD, ESD, IAD, MENAU, NSD, SAD, SID SPD (champs 
insulaires), SSD, SUD, WAD (vous trouverez l’explication 
de ces abréviations dans la légende de la carte des 
divisions mondiales à l’adresse suivante : https://www.
adventist.org/worldchurch/.

3.	 Si vous voulez en savoir davantage sur le Plan des 
offrandes combinées, accédez à : https://stewardship.
adventist. org/combined-offering.

4.	 Pour en savoir davantage sur le concept de « Promesse 
» (offrandes régulières et systématiques), accéder à 
:  https://stewardship.adventist.org/promise-offerings. 

5.	 Accéder au lien suivant pour en savoir davantage sur deux 
autres plans d’offrandes utilisés dans certains territoires 
ou divisions de l’Église adventiste du septième Jour :  
https://stewardship.adventist.org/offering-plans. Voir aussi 
les Règlements de Travail de la Conférence générale de 
2021/2021, p. 645–653.

6.	 Voir la note de bas de page #7.
7.	 Les projets décrits sont en partie ou totalement 

soutenus financièrement par le « Fonds missionnaire 
mondial » de la Conférence générale (ou « Budget 
Mondial » pour la Division nord-américaine).

8.	 No Dans le Plan des offrandes combinées, 0,84% de 
l’offrande envoyée à la Conférence générale est destiné 
aux Occasions inhabituelles. Dans le Plan des offrandes 
personnelles de la Division nord-américaine, 1% de 
l’offrande du « Budget mondial » est destiné à l’Appel 
de la mission d’automne (Occasions inhabituelles). Dans 
le Calendrier du Plan des offrandes, l’offrande de la CG 
recueillie en septembre est destinée aux Occasions 
inhabituelles.

9.	 Pour plus d’informations, voir la note de bas de page #8.

https://www.adventist.org/worldchurch/
https://www.adventist.org/worldchurch/
https://stewardship.adventist. org/combined-offering
https://stewardship.adventist. org/combined-offering
https://stewardship.adventist.org/promise-offerings
https://stewardship.adventist.org/offering-plans



